
Le rapprochement germano- russe
LETTRE DE ROME

WM d'Italie
Rome, le 15 septembre.

La visite du chancelier Adenauer à
Moscou a suscité en Itali e le plus vif in-
térêt . La question que l'on se posait à
Rome était beaucoup moins la positi on
que prendrait le chancelier allemand à
l'égard de ses interlocuteurs russes que
de savoir pourquoi M.  Boulganine et
ses collègues du Politbureau poursui-
vent en comblant la République de
Bonn de politesses et d'aménités. On
le souligne ici, l'attitude observée par
les Soviets envers l'Allemagne occiden-
tale était , semble-t-il , diamétralement
opposée à celle qu'ils ont adoptée en-
vers l'Italie. Il y a peu de mois, en mai
et juin , la Pravda critiquait violem-
ment le gouvernement de Rome et lui
conseillait péremptoirement d'aban-
donner l'Alliance Atlantique et de se
joindre au group e des neutres. Le Pa-
lais-Chigi n'ayant pas suivi ce conseil ,
Moscou a usé de deux moyens pour ar-
river à ses f ins . La Pravda a continué,
cet été , de recommander à l'Italie d'a-
bandonner l 'Alliance Atlantique, mais
elle le f i t  en termes beaucoup moins v i f s .
En substance cependant , Moscou visait
toujours le même objectif : détacher
la Péninsule de ses alliances. M. Nehru
s'était entre temps fai t  à Rome le com-
mis-voyageur de la politique soviétique
et avait donné au Palais-Chigi le con-
seil de se joindre aux Etats qui pra-
tiquent une « neutralité active ».

En même temps, M. Togliatti a été
encouragé à poursuivre son action pour
la constitution d'un front populaire
italien grâce auquel ki scission du parti
démo-chrétien contraindrait son aile

gauche, qui obéit à M.  Fanfani , de s'ap-
puyer sur les fusionniste s de Nenni qui
sont favorables à la neutralité , et sur
les communistes. L'Italie tomberait peu
à peu sous la coupe de ces derniers et
l'on verrait se créer à Rome une Répu-
blique «populaire» et satellite au même
titre que la Tchécoslovaquie et la Hon-
grie. Pour atteindre ce résultat , la po-
litique employée par Moscou est ac-
tuellement celle du sourire : on entend
calmer l'opposition aux Soviets en Ita-
lie, enlever toute pointe anticommu-
niste au parti démo-chrétien, rassurer
l'opinion suff isamment pour qu'elle ac-
cepte la « coexistence » sur le plan in-
térieur péninsulaire. De la coexistence
on passerait insensiblement à la supré-
matie de l'extrême-gauche.

Tentative d'amadouer l'Allemagne

de Bonn.

La politique soviétique envers l'Italie
est dictée par l'existence da7is la Pénin-
sule d'une majorité anticommuniste et
d'une for te  minorité pro - commu-
niste. Le Kremlin s'est convaincu qu'il
n'est pas possible de réduire cette ma-
jorité anticommuniste par la force du
vote et il recourt à la politique de la
patte blanche. En Allemagne occiden-
tale, où la totalité du pays est anti-
communiste, le but est-il d i f f é ren t , les
moyens variés, ou s'agit-il vraiment
d'une détente définitive ?

Le Kremlin a proposé en juin à la
République fédérale , relève le Corriere
délia Sera, d'établir des rapports diplo-
matiques, économiques et culturels en-
tre les deux pays. Tout soudain, la pres-
se soviétique cessa ses violentes atta-
ques contre M. Adenauer. Elle avala
même la couleuvre du silence de ce der-
nier, qui resta plusieurs semaines sans
répandre à la proposition soviétique. Un
éditorial de la Pravda a f f i rma  .que
« seule l'entente entre Russes et Alle-
mands pouvait garantir la paix et le
progrès en Europe ». Les journalistes
de la République fédérale  furent  invités
en URSS , et à cette occasion, mirabile
visu et auditu, les lignes téléphoniques ,
interrompues depuis 15 ans, furent ré-
tablies entre Moscou et Mun ich, Franc-
fort  et Hambourg. Les messages des
journalistes allemands parvinrent à
leurs journaux en toute liberté et sans
être soumis à la censure. 1500 « touris-
tes » allemands furent autorisés à sui-
vre la première troup e des journa-
listes.
(Suite page 3.) Pierre E BRIQUET .

Echos
Au jardin

— Ça, c'est cocasse tout de même,
j' avais semé des radis, devine ce qui
est venu ?

— Des poires ux ?
— Non, des limaces qui ont tout

mangé... j

Manifestation antibritannique
à Malte

Les soucis de la Grande-Bretagne dans
la Méditerranée sont loin d'être termi-
nés. Au danger que présent e Chypre
vient de se joindre celui de Malte , où
de violentes démonstrations mirent aux
prises les membres du Labour Party (en
haut) avec ceux du Parti national , qui
en vinrent aux mains au cours d'une
réunion tenue pour protester contre
l'intégration de l'île à la Grande-Breta-
gne. La police montée f u t  bombardée de
pierres lorsqu'elle tenta de rétablir

l'ordre .

Tragique tremblement de terre en Egypte

Un tremblement de terre vient de f rapper  l'Egypte , où il a fa i t  21 morts et un
grand nombre de blessés graves ; on craint de découvrir d'autres victimes au
cours des travaux de sauvetage. Un incident particulièrement tragique eut
lieu à l'Ecole Daher au Caire , où les écolier es piétinèrent 9 de leurs cap iara-
des en se précipitant vers la sortie par un étroit escalier. — Voici l'endroit où

furent  piétinées les neuf petites f i l les .

& Suisse est-eiie un pays socialement arriéré ?
Des affirmations qui méritent d'être vérifiées

On nous écrit :
De temps en temps on lit dans un

journal étranger que la Suisse est un
pays « arriéré » au point de vue social.
Cette appréciation émane le plus sou-
vent d'un pays où les salaires ouvriers
sont inférieurs aux salaires suisses et
où le niveau de vie n'est pas particu-
lièrement élevé. Or, voici qu 'un ancien
conseiller fédéral, M. Max Weber , re-
prend à son compte cette affirmation.
Dans un article intitulé : « Les lacunes
de la protection ouvrière » il tente de
démontrer que la Suisse s'est fait for-
tement distancer sur le plan social
par la plupart des autres pays indus-
triels.

Cette affirmation ne surprendra que
ceux qui oublient que nous sommes

dans une année électorale. L'ancien
conseiller fédéral écrit notamment,
avec une pointe d'humour noir . «Si
la stagnation de la protection ouvrière
n'est pas ressentie plus gravement par
la grande masse de la classe ouvrière,
cela est dû au fait que les syndicats
ont pu imposer par leurs propres for-
ces, une notable partie des améliora-
tions qui se sont produites ». .Ce qui
revient à dire « les ouvriers ne se plai-
gnent pas, mais c'est parce que les syn-
dicats leur ont obtenu ce que ne leur
donnait pas le législateur ». M. Max
Weber , admet, en effet, en dépit de ses
doléances, que « malgré la stagnation
de la législa 'inn. le progrès social ne
s'est pas arrêté ». Que veut-il donc de
plus. (Suite page 3.)

Les réflexions du sportif optimiste
Avant le 27e choc international : Suisse-Hongrie. - En football, de nom-
breux clubs avouent qu'ils sont de force égale. - Vers la clôture de !a
saison cycliste. - Est-ce la fin des deux «K» ? - Une épreuve de vérité

qui fut aussi émouvante que passionnante.

(Corr. part. ¦ de « L'Impartial »)

Genève, 15 septembre.
Que voilà une série de résultats nuls

que l'on n'attendait pas ! S'il est as-
sez normal, qu 'à l'heure actuelle , Ser-
vette et U.G.S. partagent les points
(ce qui est d'ailleurs tout à l'honneur
des benjamins de la catégorie, qui se
sont hissés au niveau du doyen des
clubs locaux) il est déjà beaucoup
plus remarquable que les Young Boys
aient pu tenir la dragée haute aux
Grasshoppers. Les «Sauterelles* pa-
raissaient être l'équipe la plus au point
en ce début de saison. Ses avants ont
déj à marqué 13 buts ! C'est une indi-
cation. Or fallut-il que la défense zu-
richoise soit aux abois pour faudher ,
par deux fois, de façon indiscutable,
l'adversaire et occasionner deux pé-
nalties !

Le réveil des Young-Boys est donc
indéniable. On se réjouira à l'idée que
l'un des quatre «grands» du football
suisse, trop longtemps effacé , ait re-
trouvé sa puissance d'antan. La com-
pétition n'en sera que plus intéressan-
te. Schaffhouse continue à étonner les
moins sceptiques. Les Rhénans restent
dans le groupe de tête dont tous les
membres, ayant concédé un point,
se retrouvent à égalité.

En ce qui concerne Chaux-de-Fonds,
certes, quand on mène avec deux goals
d'avance, est-il ennuyeux de se faire
remonter ! Mais la constatation en-
courageante, réconfortante, réside
dans le score élevé. Ainsi les «for-

wards» ont retrouvé la bonne carbu-
ration ; ils marquent à nouveau , cela
importait plus que tout le reste. Avec
le W M, on est exposé à encaisser des
buts. L'essentiel est d'en scorer plus
qu'on n'en prend ! Pour cela, il con-
vient que l'attaqué ait retrouvé son
merveilleux dynamisme de la saison
précédente ! Il semble que ce soit le
cas. De cette manière, les champions
suisses ont toutes les chances de con-
server leur classement.

En L. N. B. on assiste au réveil des
favoris , Cantonal et St-Gall, qui
avaient somnolé jusqu 'alors Bienne
se reprend également, ce qui n'est
pas pour déplaire, et Malley s'en va
son bonhomme de chemin, sous le
signe de la réussite.

(Suite page 3) SQUIBBS.

Shukry Al-Kuwatly, le nouveau prési-
dent de la Syrie. Kuwatly, qui f u t  déjà
président de la Syrie précédemme nt,
avait été renversé par une insurrection
militaire , il y a six ans. Pendant tout

ce temps-là, il séjourna en Egypte.

De retour !

Le comble du « scientifique »

L'armée de l'air américaine vient d'or-
ganiser pour ses meilleurs pilotes un
cours, où, pendant 17 jours , ceux-ci
sont soumis aux traitements et tortures
qu'ils subiraient dans les camps de pri-
sonniers communistes. On les y traite
avec la dernière dureté , preuve en soit
cette photo qui montre coniment on
enferme à coups de pied et de crosse un
« vrisonnier » dans une caisse profonde
de 50 cm. où il ne peut ni se tenir de-
bout ni s'asseoir . Après quelques heures ,
on relâche la victime et on examine
scientifiquement ses réactions psychi-

ques et physiques.

Les Américains soumettent
leurs soldats aux

«tortures communistes» !

convertit un de ses clients
qui voulait l'assassiner

A Kansas City, le révérend Robert
I. Hatch exerce, à côté de son minis-
tère, le métier de chauffeur de taxi
pour augmenter un peu un maigre sa-
laire. Quand il conduit des clients, il
leur parle du Christ. « J'ai eu l'idée
de le faire, a déclaré le pasteur , après
avoir entendu dire que-plusieurs de
mes collègues chauffeurs de taxi sont
tombés entre les mains de voleurs.
La parole du Christ est non seulement
une bonne sauvegarde contre les
voyous de cette espèce, mais aussi sus-
ceptible d'aider spirituellement les
honnêtes clients ».

L'autre jour, le révérend Hatch en
a eu la preuve. Preston V. Lockhart .
un garnement de 23 ans, a invité le
pasteur à arrêter la voiture dans un
endroit isolé, a sorti un long poignard
et lui a dit :

« Vous voyez cet instrument. J'avais
l'intension de vous voler. Vous m'avez
cité quelques versets de la Bible , vous
m'avez dit que c'était une bêtise de
boire comme un ivrogne. Vous m'avez
convaincu. Menez-moi au poste le plus
proche...

Lockhart a admis devant les poli-
ciers avoir pris dans la caisse de son
patron, à la fin du mois dernier ,
82 dollars.

Un pasteur-chauffeur de taxi

Travaillez, prenez de la peine...
C'est le fonds qui manque le moins !
La fable bien connue du «Laboureur et

de ses enfants» vient, parait-il, de trouver
une illustration nouvelle derrière le rideau
de fer, pour plus de précision en Pologne.

Voici comment s'est répétée l'histoire, où
il n'y a pas de fonds, pas de peine, mais
d'assez jolis labours, réalisés... aux frais de
l'Etat :

Le capitaine d'un bateau polonais s'a-
visa un beau jour, alors qu'il était en pleine
mer, qu 'il s'était embarqué sans avoir la-
bouré son lopin de terre, de sorte qu'il ris-
quait de manquer le temps des semailles.
L'affaire était grave. Car là-bas une crise
agricole et alimentaire sévit. Et si l'on flan-
che on risque d'être traité de saboteur et
de finir dans un camp de concentration.
Comment faire ? Le capitaine réfléchit,
puis décida de câbler a sa femme le messa-
ge suivant : «Arriverai jeudi. Dollars en-
terrés dans le champ». Dans l'espace de
quelques heures, sa femme lui répondait :
Champ complètement labouré. Aucun dol-
lar.» Sur quoi le capitaine lui télégraphia
ceci : «Remercie-les de ma part. C'est ce
que je voulais.» La police secrète venait
de lui retourner toute sa terre...

Je ne vous garantis pas que l'histoire
n'ait pas été un peu arrangée pour les
besoins de la cause.

Mais vous avouerez qu'elle était assez
jolie pour que je vous la raconte.

Et cela d'autant plus que pour une fols
que l'Etat retourne le fonds d'un contri-
buable au lieu de se l'attribuer simple-
ment...

Le père Piquerez.

/w PASSANT



lipOTHI 1 Mazout sur 5 en foncti on en Suisse est 1 VE STOL f/^~^ à̂
Le Secret dU bien-être : VLU I UL Contrôle annuel gratuit par la fabrique, service d'entretien par abonnement I lll»"'|'""l|
i -^^ Une chaleur confortable , rapide, économique , la propreté par le chauffage au mazout II j f-̂ ~. U

eulij ' C^Ŝ m 
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Quelques rares occasions
Une belle chambre à coucher noyer,

_\ÏV ̂  ^ 
Uts jumeaux, très bonne literie crin

\\VjVj» animal , armoire 3 portes , coiffeuse
\V* moderne, 2 tables de chevet, le tout
" Fr. 1100.—

Chambre à coucher, beau noyer ra-
a mageùx, à 1 grand lit de 140 de large,

c& S\ f  excellente literie comprise, armoire
^V^T'' galbée 3 portes , coiffeuse commode
v avec 3 glaces dont 2 mobhes, 2 tables

de chevet, le tout état de neuf
Fr. 950.—

^VVÛ» 1 Joli studio comprenant 1 divan-
I v  couche, 2 fauteuils assortis, 1 table

salon, 1 jolie vitrine, le tout Fr. 750.—

ft f̂ttt» 2 beaux grands meubles combinés de
Tkv 180 de large, formant armoires à linge,

«>CV t* * habits, vitrine secrétaire et 3 grands
\Q_M _T tiroirs , jolies poignées , à
D^O*5 Fr. 390.— et 480..—

Lits doubles avec 2 matelas,
Fr. 340.— et 450.—

Divans turcs Fr. 70.—, 80.—
Commodes noyer Fr. 70.—, 90.—, 130.—
Buffets de service Fr. 150, 180, ' 300
Buffets de service bombés Fr. 380.—

Salles à manger complètes
Armoire à giace Fr. 140.—

Armoires 2 et 3 portes
Fr. 150.—, 180.—, 270.—

• : Entourage de couche
Bureau d'appartement Fr. 195.—

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2.30.47
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— de plus en plus, l'on entend dire :

«Fumer léger , c'est
fumer D I A N A»
Oui, DIANA est vraiment une nouveauté

dont on parle.
Un expert jouissant d'une grande réputation dans le monde
international du tabac a créé cette cigarette, mettant ainsi
sa vaste expérience au service de ceux — et de celles —
qui apprécient l'arôme des American Blend, mais qui toute-
fois désirent une cigarette particulièrement légère. — N'est-
ce pas cela que, vous aussi, vous cherchiez depuis long- _

^temps déjà? 
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Commandez votre pardessus ou j
votre costume dès maintenant,
notre travail sera mieux organisé j

H COUPE ET TRAVAIL TRÈS SOIGNÉS B

I R. CATTIN I
TAILLEUR Balance 4 ' ' -j

Qualité et prix avantageux m
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Cockers
A vendre deux petits

chiens de 3 mois, avec pé-
digrés. Téléphone (039)

2 21 53.

POTAGER
-

A
~

BOIS avec
plaque chauffante, à l'é-
tat de neuf est à ven-
dre. — S'adresser Côte 5,
au rez-de-chaussée, à

droite.

Progrès 13a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires , buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher , salles â manger,
ménages complets
Té). 2 38 51 Oonst (ipnt il
A LOUER chambre indé-
pendante, meublée, chauf-
fée à personne sérieuse.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17784

Permanentes
COIFFURE

L A U D E
rei . c 64 49 Paix 65
BELLE CHAMBRE
au soleil, à louer tout de
suite à demoiselle sérieu-
se. — S'adresser rue du
Progrès 121, 2e étage, à
droite.
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CouluriBre
Dame disposant de ses

après-midis est deman-
dée tout de suite. Paire
offres écrites sous chif-
fre D. O. 18729, au bureau
de L'Impartial.

Aiguilles
Finisseuses et frappeu-

ses sont demandées. Jeu-
nes filles consciencieuses
seraient mises au courant.
— Fabrique Le Succès, rue
du Succès 5.

Porteur
Jeune garçon de 16

à 18 ans est demandé
pour portage de vian-
de et aider à l'entre-
tien de la boucherie.
Nourri et logé. Faire
offres à la Boucherie
Sociale, Ronde 4.

Commissionnaire
est demandé tout de suite.

S'adresser à la boucherie

GRUNDER, Balance J2.

FEMME DE
MENAGE

est demandée pour heu-
res régulières. Personne
stable et consciencieuse.
— S'adresser rue du

Stand 12, au plain-pied.

r F. "̂• •
PLACES STABLES
sont offertes à

horloger
complet

et

régleuse
retoucheuse

Bonne régleuse ou
acheveur connaissant
bien la mise en mar-
che seraient éven-
tuellement mis au
courant. — Ecrire
sous chiffre J. K.

18767, au bureau de
L'Impartial.

9 m
l J
LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert il

Aiguilles
Bonne finisseuse - li-

meuse serait engagée tout
de suite. A défaut, per-
sonne _ habile et conscien-
cieuse serait mise au cou-
rant à la Fabrique UNI-
VERSO S. A. No 15, rue
des Crêtets 5.

CHERCHONS à acheter

vélos
dames en bon état. Faire
offres sous chiffre G. F.
18868, au bureau de L'Im-
partial.

CUISINIÈRE électrique
neuve «La Ménagère» est
à vendre. — S'adresser à
Mme Gacon, Marché 2,
au 3e étage.

tliiiir -
livreur

JE CHERCHE

jeune homme libre les
samedis matins pour
service à domicile. —

Faire offres sous chif-
fre M. S. 18860, au bu-
reau de L'Impartial.

m 
MONTRES
PENDULES

réveils, pendules neuchà-
teloises sont toujours ré-
parées avec soin par

E. & A. MEYLAN
Paix 109 Tél. 2 32 26

|
Première Maison de Confection
pour dames

cherche

MUMIOIIéK
de première force, capable de prendre
les retouches, spécialisée sur les tail-
leurs et pantalons dames (éventuel- ;
lement messieurs). Entrée : tout de
suite ou pour époque à convenir.

Une vendeuse de première force
(éventuellement couturière - vendeuse)
connaissant parfaitement la confec-
tion dames et présentant bien. Entrée:
pour époque à convenir.
Personnes répondant à ces exigences
peuvent faire offres manuscrites, ac-

[ compagnées d'un bref curriculum vi-
tae, d'une récente photographie et in-

; dication de références professionnelles
et privées, sous chiffre H. N. 19004, au
bureau de L'Impartial.
Discrétion absolue assurée.

« L'IMPAR TIAL ' est lu partout et par tous

¦iBBisiaaM^̂

A VENDRE DE SUITE
BELLES OCCASIONS
1 Moto AJS. Modèle 1954. Bicylindre 500 '

ces. avec double siège. Equipée complète-
ment. Freins centraux. Très peu roulée.

Fr. 2200.—
1 Matchless bicylindre 1953. 500 ces. Siège

double. Porte-bagage. En excellent état.
Fr. 1900.—

1 HOREX 350 ces. Modèle 1953, revisée
complètement avec garantie. Equipée
avec deux sièges et porte-bagage.

Fr. 1500.—
1 HOREX 350 ces. Modèle 1953, à l'état de

neuf. 6 mois de garantie. Siège double.
Fr. 1800.— • |

j 1 Moto James. 200 ces. Modèle 1954, cadre
oscillant. Siège double. Roulée 4000 km.,
en parfait état. Fr. 1200.— ' '

1 Scooter LAMBRETTA. Modèle 1953 de
Luxe. 125 ces. avec porte-bagage, roue
de rechange. Sièges housses. En parfait
état. Fr. 600.—. ¦

1 Vélo Solex à l'état de neuf. Fr. 350.—
Toutes ces machines sont vendues avec
facilités de payement et peuvent être ré-
servées pour le printemps . 1956 moyennant
contrat et petit acompte.
S'adresser au
GAEeA(i _£ GIQER

Avenue Léopold-Robert 147
Tél. (039) 2.58.94 ou 2.45.51



LETTRE DE ROME

fu d'Italie
(Suite et fin)

Puis vint l'invitation au Chance-
lier Adenauer. Celui-ci n'a pas d'ambas-
sade à Moscou : Qu'à cela ne tienne !
On lui of f r i t  gratuitement pour lui-
même et sa mite le plus grand cara-
vansérail da la capitale soviétique : le
Sovietskaja. Il existe à Moscou une am-
bassade allemande, celle de la Républi-
que populaire de Pankow, de M M .  Gro-
tewohl et Pieck. M.  Adenauer f u t  assu-
ré , puisqu 'il ne veut rien avoir a f f a i r e
avec Pankow, qu'il n'aurait pas le désa-
grément de rencontrer ses représentants
en URSS. M . Adenauer , qui est for t  âgé ,
ne peut participer aux banquets pan-
tagruéliques généralement o f f e r t s  par
les Soviets à leurs hôtes : il lui f u t  dit
qu'on lui épargnerait le caviar et les
libations de vodka. Bre f ,  les Russes se
montraient si prévenants qu'on ne pou-
vait en douter: ils voulaient devenir
les « amis » de l'Allemagne occidentale.

Les conditions posées.

Cependant , on voulait à Bonn quelque
chose de plus substantiel que des sou-
rires. Certes, les Russes peuvent appor-
ter une concession à bon marché : celle
de restituer finalement tous les prison-
niers qui sont encore entre leurs mains.
C'est là une grave cause de discorde
germano-russe. Il dépend des Soviets
de l'éliminer. Ils peuvent aussi se mon-
trer généreux dans le domaine commer-
cial : ils ont besoin des produits indus-
triels de la Ruhr, et pourraient o f f r i r
en échange des matières premières qui
seraient précieuses aux fabriques alle-
mandes. Moscou peut enfin o f f r i r  d' en-
tr 'ouvrir le Rideau de Fer entre les
deux Allemagnes. Il est en ef f e t  néces-
saire à la Russie que M. Adenauer ne
rentre pas à Bonn les mains tout à fa i t
vides.

Cependant , il était for t  douteux que
M. Boulganine pût donner à M. Ade-
nauer la satisfaction essentielle que ce-
lui-ci désirait obtenir. Il s'agit de l'«u-
nification» de l 'Allemagne. A cet égard ,
le chancelier avait fai t dire qu'il désirait
traiter le problème. C'était la condition
sine qua non de son déplacement dans
la capitale soviétique. Le Kremlin f i t
répondre que si son hôte désirait trai-
ter ce sujet , il ne se déroberait point.
Mais il ajoutait que sur ce point « sa
position était connue ». On a vu ce Qui
en est advenu.

M. Dieckmann, porte-parole du gou-
vernement de Pankow , avait posé
les conditions de base pour une négo-
ciation sur l'unification allemande. Les

frontières actuelles de la République
satellite allemande avec la Pologn e et
la Tchécoslovaquie , devraient être in-
tangibles. D'autre part , la structure
économique et sociale de l'Allemagne
communiste devrait demeurer égale-
ment intangible. D'un côté , estiment les
commentateurs italiens, il était bien di f -
ficile à M. Adenauer de prononcer sans
se ruiner moralement la renonciation
à la moitié de la Poméranie, à la Silé-
sie, à la Prusse, au Brandebourg orien-
tal et à une partie de la Saxe. S' enga-
ger à maintenir le communisme en Al-
lemagne orientale serait aussi dresser
contre lui la grande majorité de l'opi-
nion en Allemagne occidentale et poser
les bases de la soviétisation de l'Alle-
magne entière. Ces propositions de
Pankow sont totalement inacceptables
pour Bonn. Or Pankow n'étant qu'une
marionnette de Moscou, il est clair que
ces proposition s ont été inspirées par
le Kremlin lui-même. Elles constituaient
à l'avance une f i n  de non recevoir aux
tentatives qu'allait faire M . Adenauer
pour obtenir l'unification de l'Allema-
gne. Moscou joue-t-elle double jeu , ou
poursuit-elle un objectif caché ?

La manoeuvre soviétique.

Il semble, écrit le Corriere délia Sera,
que la diplomatie russe, ne voulant pas
céder ni évacuer la République fanto-
che de Pankow, et visant tout de même
à détacher l'Allemagne de l'Alliance
Atlantique , s'e f fo rce  d'y parvenir par nu
chemin détourné. Il s'agirait de calmer
l'anticommunisme et l'antisoviétisme
allemands, de pratiquer à l'égard de
Bonn la politiqu e du sourire, de la ren-
dre p r ofitable . Les conditions seraient
alors bien meilleures pour discuter avec
la République fédérale  la liquidation de
celle de Pankow. La condition que Mos-
cou y mettrait serait probablement l'a-
bandon par l'Allemagne occidentale de
sa politique actuelle , favorable aux
Puissances occidentales. Moscou entend
persuader peu à peu Bonn de renoncer
à l'Atlantisme et de s'agréger au grou-
pe des neutres. La manoeuvre , avec
quelques variantes, n'est pas très d i f -
férent e  de celle qui a libéré l'Autriche.

Elle n'est pas d i f f é ren te  non plus de
celle pratiquée par Moscou vis-à-vis de
l'Italie. Dans le cas italien comme dans
le cas allemand , il s'agit de réduire , de
désarmer l'anticommunisme, de persu-
ader les deux pays d' abandonner le
système Atlantique. On voit quels se-
raient les résultats : le système Atlan-
tique serait réduit à la France , au Bé-
nélux et aux Etats Scandinaves. C'est
dans ce cadre que l'invitation adressée
à M . Paasikivi , président de la Finlande,
doit être comprise. Si les ef f o r t s  so-
viétiques sont couronnés de succès, le
Pacte Atlantique ne sera plus qu'un
chi f fon  de papier , et notre continent à
la merci des puissantes armées sovié-
tiques.

Pierre-E. BRIQUET.

Le rapprochement germano- russe

La Suisse est-elle un pays socialement arriéré ?
Des affirmations qui méritent d'être vérifiées

(Suite et tin)

La clef de toute cette question con-
troversée du progrès social est pour-
tant bien facile à trouver. La Suisse
ne fait pas à ses ouvriers une situation
plus mauvaise que d'autres pays, mais
chez nous la méthode d'aborder les
problèmes sociaux est différente de cel-
le employée dans les Etats centralisés,
en France par exemple. Au lieu de
promulguer une législation-sociale pré-
fabriquée par des parlementaires nous
préférons généralement user des con-
ventions collectives de travail pour ré-
glementer les conditions de travail
dans différentes professions.

Pour prendre un exemple concret , M.
Max Weber se plaint que le législateur
suisse n'ait pas ratifié la convention
internationale de 1919 sur la semaine
de 48 heures. Mais l'ancien conseiller
fédéral écrit lui-même que la base
constitutionnelle, cn ce domaine faisait
défaut et il ne peut pas ne pas savoir
que la durée normale du travail soit
effectivement fixée dans les contrats
collectifs que tout le monde connaît et
respecte. La législation suisse du tra-

vail n'est nullement arriérée. Mais on
croit moins qu'ailleurs dans notre pays
à la vertu des textes conçus en termes
généraux. On y est réaliste et on préfè-
re le grain des choses à la paille des
mots, c'est-à-dire des conditions de vie
et des salaires acceptables aux décla-
rations solennelles des droits de l'hom-
me.

De plus, le fédéralisme impose cer-
taines limites à la législation et M.
Max Weber sait fort bien que la plu-
part des cantons se préoccupent fort
sagement et dans le cadre de leur vie
particulière, du travail des femmes, de
l'apprentissage, de l'assistance aux chô-
meurs (quand il y en a...) , du paiement
des jours fériés, etc.

L'opinion suisse est réfractaire à des
interventions trop fréquentes et trop
poussées de l'Etat fédéral. Une centra-
lisation excessive ne saurait sans doute
que faire échouer les réformes sociales
soumises au référendum. C'est ainsi et
cela est parfaitement raisonnable. Mais
en tirer la conclusion que le travail-
leur suisse vit plus mal que ses voisins
est faux et même passablement déma-
gogique.

3 ĈL et là dané le m&nde...
Pour rendre leurs biens

aux émigrés arabes

Israël fait sauter leurs coffres
en banque

JERUSALEM, 15. — AFP. — Les
Arabes qui ont quitté la Palestine pen-
dant la guerre en abandonnant leurs
biens dans les banques d'Israël récupè-
rent peu à peu argent et valeurs.

Les coffres sont ouverts en présence
de représentants des observateurs des
Nations Unies.

La moitié des intéressés ayant égaré
la clé de leur coffre , on fut obligé de
les ouvrir de force et on a pu voir hier,
dans une des caves de la banque Bar-
klays,'pêle-mêle sur une table, des bra-
celets-montres et des bagues or, ainsi
que des actions dont les numéros fu-
rent soigneusement répertoriés. Ces
biens seront transmis à leurs proprié-
taires par les soins de la commission
des Nations Unies.

Des cambrioleurs pillent
une maison et laissent sur les lieux...
une police d'assurance contre le vol

ANGOULEME, 15. — Des cambrio-
leurs ont pénétré dans l'habitation de
Mme Villaneau, directrice départemen-
tale de la population, actuellement en
voyage à l'étranger. Les malfaiteurs ont
mis la maison complètement à sac.
Avant de partir , ils ont tracé sur le
plancher en grandes lettres le mot
« merci » et épingle une police d'assu-
rance contre le vol au dossier d'un fau-
teuil. Us ont en outre donné à boire
et à manger au chat de la maison.

Le vol paraît élevé, mais en l'absence
de la propriétaire, il est impossible d'en
fixer le montant.

En Italie

Les pompiers éteignent un incendie
avec de l'eau minérale

FLORENCE, 15, — Reuter. — Les
pompiers italiens ont dû utiliser de
l'eau minérale pour éteindre un in-
cendie qui avait éclaté dans une gran-
ge de foin au village de Santa Lucia di
Barberino, près de Florence. La source
d'eau minérale . se trouvait en effet
beaucoup plus proche du lieu du si-
nistre que le puits d'eau ordinaire dis-
tant de 12 kilomètres.

Marchandages à la Conférence
de Genève ?

Un expert chinois en fusées
retournera en Chine

PASADENA, 14. — United Press. — Un
expert en fusées, d'origine chinoise, a
démissionné de la direction du centre
de propulsion à réaction «Guggenheim»
de l'Institut de technologie de Califor-
nie. Il prendra vendredi le bateau pour
retourner dans la République populai-
re chinoise.

Le savant, le Dr Huse-Shen Tsien,
âgé de 46 ans, a refusé de commenter
ou de confirmer des rapports selon les-
quels son retour en Chine ferait partie
d'un « marchandage » pour la libération
des sujets américains détenus par les
autorités de Pékin.

Un autre savant chinois, M. David
Kehsin Wang, également de Pasadena,
qui travaille à l'« Aerojet-General Cor-
poration » a aussi reçu l'autorisation de
quitter les Etats-Unis. M. Wang, qui
a contribué au développement du mo-
teur de la fusée anti-aérienne « Nike »
a, toutefois, annoncé qu'il n'avait pas
l'intention de quitter les Etats-Unis.

Les réflexions du sportif optimiste
(Suite et tin)

Samedi à la Pontaise...
La trêve du Jeûne Fédéral nous

vaut, samedi à Lausanne, le match
international Suisse-Hongrie, et lundi
à la Charrière, à 16 heures, pour la
Coupe Alpha , un choc entre le FC
Chaux-de-Fonds et les professionnels
français de Sochaux.

C'est la XXVIIme rencontre entre
les deux Fédérations, depuis 1911, date
à laquelle , à Zurich, nos représentants
remportaient la victoire par 2 buts à
0. Depuis lors, les choses ont bien
changé ! Les Magyars sont actuelle-
ment la meilleure formation européen-
ne. Leur technique comme leur tac-
tique touchent à la perfection. Ils
n'abusent plus de leurs moyens phy-
siques. Ils pratiquent un football de
très grande classe. Leux exhibition
sera donc un régal ; à moins que...

En ce début de saison, qui pouvons-
nous leur opposer ? Parlier et Pernu-
mian. Le gardien de Bellinzone, en
trois matches de championnat, a pris
six goals ; celui de U. G. S. 7 ! Diman-
che dernier, Parlier était visiblement
en difficluté lors des tirs ras-terre
et toujours pris de court par ceux à
grande distance. En ce mois de sep-
tembre, il serait prudent de faire d'a-
bord confiance aux Tessinois. D'ailleurs
il est indéniable que nous manquons
actuellement d'un «keeper» de la clas-
se internationale.

Notre formation...
En arrière, ont été retenus Dutoit ,

Fesselet, Steffen. Pratiquement, ces
trois sympathiques gaillards sont de
valeur égale. Reste à savoir comment
les associer pour que la cohésion soit
la meilleure ? Dutoit opère unique-
ment à gauche ou en pointé. Il man-
que un «arrière-balai» que pourrait
être Fesselet. Mais je regrette per-
sonnellement que l'on fasse de ce
dernier un défenseur, un ultime rem-
part. Il vaut beaucoup mieux et plus
que cela. On se prive d'un élément
offensif intermédiaire comme nous en
possédons peu en Suisse.

En ligne intermédiaire, Kernen et
Vonlanden (du Lausanne-Sport ) sont
bien à leur place. Roesch des Young-
Boys a fait une .magnifique exibition
dimanche dernier.

En attaque, Antenen et Mauron
d'une part , Ballaman et Vonlanthen II
d'autre part , ne se discutent pas.
Reste le «cinquième» homme! Est-ce
bien Meier ou Rey ? Nou s ne le croyons
pas. Si Meier est retenu , on prévoit
déjà que nous n'opérerons qu 'avec
quatre , voire même trois avants et
qu 'un ou deux Hommes seront repliés
pour aider la défenses,

Constamment la même préoccupa-
tion ! On n'a en tête que la limitation
des dégâts, au lieu de songer à offrir
aux spectateurs une «belle» rencon-
tre ! Pourtant l'occasion était unique.
La Hongrie ne se discute pas. Elle nous
est supérieure. En décidant de jouer
«ouvert», l'affaire devenait un régal.
U semble qu 'une fois de plus , on ne
se préoccupe que du palmarès ! Les
deux conceptions restent en présence.
Toujours est-il que, pour que l'écart
des buts ne soit pas trop grand, on
risque de nous priver d'un splendide
spectacle.

Course contre la montre
Est-ce la fin des deux « K » ? Kubler

a l'excuse de l'âge. Koblet celle de la
fatigue. En est-ce une ? Le Grand Prix
de Genève contre la montre a été ter-
rible pour nos deux sympathiques
champions. Kubler termine huitième
sur onze. Koblet abandonne au début
du dernier tour, alors qu 'il est au sixiè-
me rang. En revanche, un gars comme
Alcide Vaucher , qui est dernier au ler
tour , passe 10 au 2e tour, 9e au 3e, 7e
au 5e, pour finir 5e au classement gé-
néral. Il ne faut plus rien attendre ,
cette saison, des deux «K», ni au Grand
Prix de Suisse à Zurich , ni au Grand
Prix de Lugano. Koblet surtout devrait
prendre un repos prolongé et s'en re-
mettre à des —"decins compétents
Hugo est non seulement au bout du
rouleau , mais il n'est pas en bonne
santé. S'il cessait immédiatement toute
activité, il serait de nouveau en état de
participer à la saison 1956. S'il ne le
fait pas , il ira de déboires en déboires
et ce sera la fin !

En revanche, parmi les étrangers
nous avons eu des satisfactions multi-
ples. D'abord la tenue de Jacques An-
quétil. Ce garçon est étonnant. Aussi
frais et calme à l'arrivée qu 'au départ ,
après avoir roulé, à près de 41 km. de
moyenne pendant deux heures. Que
voilà le véritable spécialiste de la lutte
contre le Père Temps. Puis le Belge
Brankart , dont la fin de course fut
stupéfiante. Alors qu'il avait , pour la
3e place , 18 secondes de retard sur For-
nara , au début du dernier tour, il ter-
mine avec cinq secondes d'avance sur
le renommé Italien et le saute d'un
rang. Prendre 23 secondes sur 13,600
kilomètres, c'est presque un miracle,
face à un aussi redoutable adversaire.
Mais la grande surprise de la jour-
née fut la prodigeuse course du cham-
pion du monde sur route, Stan Oekers.
5e au ler tour, 3e au 2e, 2e dès le qua-
trième, il conserve ce rang jusqu 'au
bout et ne termine qu 'à l 'A minute
d'Anquetil. L'homme au maillot arc-
en-eiel aura véritablement clos sa car-
rière en beauté, soulevant l'admiration
générale!

SQUIBBS.

PARIS, 15. — Une jeune Allemande,
Léonore Rezow, a vécu samedi une sé-
rie d'aventures qui l'a conduite à l'in-
firmerie spéciale du dépôt.

La jeune fille était venue d'Allema-
gne à bicyclette, franchissant clandes-
tinement la frontière française, pour
s'embarquer à Orly, toujours clandes-
tinement, dans un avion à destination
des U. S. A.

Surprise samedi matin dans les la-
vabos d'un appareil en partance pour
New York, elle fut conduite au consu-
lat de son pays d'où elle s'évada.

On la retrouva le soir dans la soute
à bagages d'un avion qui allait décoller
vers les Etats-Unis.

Se voyant de nouveau surprise , la
j eune fille eut un accès de désespoir,
et tenta de se jeter sous l'hélice.

Une jeune fille tente
de s'embarquer clandestinement
à bord d'avions pour New-York

¥\£\d\o et teté^i jfusi<?*i
Jeudi 15 septembre

Sottens : 12.35 Disques. 12.44 Sig. hor.
Informations. 12.55 Le charme de la
mélodie. 13.35 Musique française. 14.00
Disques. 14.20 Journée officielle du
Comptoir Suisse. 16.30 Thé dansant.
17.00 Vos refrains favoris. 17.30 Man-
doline et piano. 17.50 La vie culturelle
en Italie. 18.00 Orchestre à cordes. 18.10
La quinzaine littéraire. 18.45 Le micro
dans la vie. 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 A vol
d'humour. 20.00 Le feuilleton (Regrets
éternels). 20.35 Une soirée chez Milord
l'Arsouille. 21.25 Concert de chambre.
22.30 Informations. 22.35 Mignonne al-
lons voir ! 23.05 Disques.

Beromunster : 12.15 De nouveaux dis-,
ques. 12.29 Signal horaire. Informations.
12.40 Pour les amateurs d'opéras. 13.30
Quatuor à cordes. 14.00 Poésie et prose.
16.30 Concert récréatif. 17.30 Causerie.
17.50 Disques. 18.00 Chansons légères.
18.20 En route pour Vienne. 18.50 Heu-
re de l'information. 20.00 Musique sym-
phonique. 20.15 Causerie. 21.45 Oeu-
vres de Ravel. 22.15 Informations. 22.25
Romances.

Vendredi 16 septembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Dis-

ques. 7.15 Informations. 7.20 Propos du
matin. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Le mémento sportif. 12.25 Paso dobles.
12.30 Valses. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.54 La minute des A. R.-
G. 12.55 Fantaisie musicale. 13.25 Enre-
gistrement nouveau. 13.45 Le femme
chez elle. 16.30 Oeuvres de Mozart et
Rossini. 17.00 Le feuilleton de Radio-
Genève. 17.20 Musique et refrains de
partout. 18.00 L'agenda de l'entraide.
18.10 Orchestre symphonique. 18.15 La
route de Marco Polo. 18.35 Baryton et
piano. 18.45 Les cinq minutes du tou-
risme. 18.50 Micro-partout. 19.13 L'heu-
re. Informations. 19.25 La situation in-
ternationale. 19.35 La culture est-elle
en péril ? 19.50 Impromptu. 20.15 Un
soir à Paris. 20.40 La pièce du vendre-
di (Micromégas). 21.20 Musique sym-
phonique. 21.40 La combine à Julot.
21.55 Musique symphonique. 22.30 In-
formations. 22.35 Causerie. 23.00 Con-
certo en ut majeur.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.25
Gymnastique. 6.35 Disques. 7.00 Infor-
mations. 7.10 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.30 Radio-Orchestre. 12.15
Communiqués touristiques. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Sports et
musique. 13.25 Chants. 14.00 Pour Ma-
dame. 16.30 Emission pour les malades.
17.00 Solistes. 17.30 Pour les jeunes.
18.05 Disques. 18.15 Orchestre améri-
cain. 18.50 Heure de l'information. 20.00
Musique récréative moderne. 20.40 Pia-
no. 21.00 Evocation. 22.05 Disques. 22.15
Informations. 22.20 Musique de Harald
Genzmer.

EXPOSITl^HS
Montres et Bijoux

et Musique Mécanique
C'est à sa finition infiniment soignée,

à ses progrès techniques constants et
aussi à l'élégance de sa présentation,
que la montre suisse doit sa réputation
mondiale et que cette industrie véri-
tablement nationale a réussi à s'impo-
ser sur tous les marchés. Les grandes
maisons de notre pays qui donnent à
cette production suisse son impulsion
et son orientation se réunissent préci-
sément chaque année à MONTRES ET
BIJOUX, dans les salles des Case-
mates du Musée d'Art et d'Histoire de
Genève, pour présenter leurs nouvelles
créations.

Mais MONTRES ET BIJOUX entend
également apporter à ces expositions,
soit un élément artistique ou encore
technique, ou encore historique, et c'est
pourquoi également chaque année la
présentation des créations est accom-
pagnée d'une exposition complémen-
taire. En présentant LA MUSIQUE ME-
CANIQUE, Montres et Bijoux souligne
la parenté qui a existé entre l'indus-
trie de la montre et la fabrication de
boîtes à musique, dont le berceau en
Suisse fut aussi Genève. Tous les ins-
truments de musique mécanique sont
représentés dans cette exposition uni-
que, qui a connu dès son ouverture le
plus grand des succès.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

Pèlerinage
— Je voudrais revoir l'endroit où je

me battais en 1940.
— Vous le reconnaîtriez ?
— Facilement... U y a dix mille croix

dessus.

Echos

Notre feuilleton Illustré

Oop oy Opéra Mundl
et Cosmopress

Le Fantôme
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Portez vos

fausses dents
avec plus de confort

. . Voici un moyen agréable pour remédier aux
ennuis des prothèses dentaires qui glissent. Votre ap-
pareil du haut ou du bas , saupoudré de Dentofix , la
poudre améliorée, sera plus adhérent et plus stable.
N'altère pas la saveur de vos aliments et ne donne
pas de sensation de gomme, de colle ou de pâte. La
poudre Dentofix est alcaline (non acide) et combat
les excès d'acidité en bouche. Elle élimine » l'odeur de ¦
dentier » qui peut être la cause d'une mauvaise ha-
leine. 2 fr. 20 la boite. Toutes pharmacies ou drogue-
ries.

Terrain à bâtir
Bureau d'architecture offre à vendre quelques

parcelles de terrain pour la construction de mai-
sons familiales. Situation nord de la ville, à 3 mi-
nutes d'une station de trolleybus. Eau , électrici-
té , téléphone sur place. — Pour tous renseignements,
écrire sous chiffre W. F. 18978, au bureau de L'Im-
partial .

Fabrique d'horlogerie cherche : j

employé (e)
sténo-dacty lographe , pour tra-
vaux de secrétariat.
Nous offrons place stable et
bien rétribuée.
Faire offres , accompagnées de
curriculum vitae et prétentions
de salaire , sous chiffre
P 11184 N, à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

>___________________»____________________ irf

Femme de
chambre

remplaçante, et

cuisinier
sont demandés tout de
suite à l'Hôtel de Paris,
à La Chaux-de-Fonds.

Polisseur-buttleur
sur boites fond acier et métal , cherche emploi.

Ecrire sous chiffre Z. A. 19014, au bureau de
L'Impartial.

ON CHERCHE

mécaniciens complets
pour travaux de tournage, rectifiage et montage.
Travail intéressant pour personnes qualifiées.
Quartier nord-est.

Offres sous chiffre B. G. 19010, au bureau de
L'Impartial.

Oirières
connaissant si possible le
pantographe sont deman-
dées. — S'adresser à M.
Willy Vaucher, graveur ,
rue du Doubs 117.

Acheveur
pour petites pièces avec
mise en marche serait
engagé de suite pour tra-
vail en atelier. — S'adres-
ser au bureau de Llm-
partial. 18906

f \

Bracelets
cuir

Ouvrières
sont demandées par
Lanière S. A.
Av. Léop.-Robert 92

V J

Rail
Ouvrière entreprend à

domicile posage de ra-
dium. Tél. (039) 2 89 30.

Appartements
Pour ler novembre : 4

pièces, salle de bains, et

2 pièces, à remettre à

Renan. — Tél. au (039)

8 22 46, entre 18 et 19 h.

Bien-être
chez soi grâce aux tapis
Smyrne. Travail facile et
agréable à la portée des
dames et des messieurs.
Alice Perrenoud , spécia-
liste, Jacob-Brandt 2.
Tél. (039) 2 46 54.

CHAMBRE à un ou deux
lits est à louer à jeunes
filles. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

18907

Nous engageons tout de suite !

Ouurleres
\ pour différents travaux sur ca- !

binets de pendulettes,
i un

Polisseur Laplifeur
qualif ié

. pour travaux soignés, variés,
un

Jeune homme
consciencieux qui serait formé
sur une partie intéressante.

Faire offres à
; LE PORTE-ECHAPPEMENT S. A.

. ' Département de galvanoplastie
ou se présenter au bureau, rue Jar-
dinière 153.

_____l__________BD__B____B_DBa»8a_S__l_B__D

Conciergerie
est demandée pour tout
de suite ou à convenir
par Jeune couple honnête
et consciencieux (fabrique
ou maison locative). —
Ecrire sous chiffre H. F.
19016, au bureau de L'Im-
partial.

REGLEUSE
Maison d'horlogerie sor-

tirait des réglages plats ,
calibres 10 ._ et 694 , avec
points d'attache, com-

plets, pitonnés. Travail
très soigné demandé. —
Faire offres sous chiffre
P. 6428 N., à Publicitas,
Neuchâtel.r ^

FABRIQUE
D'HORLOGERIE
cherche pour son dé-
partement de fabrica-
tion

l'eue
employée

pour son service de
fournitures.

Date d'entrée à
convenir.

Faire offres sous chif-
fre D. D. 18962, au
bureau de L'Impar-
tial.

V J
ON DEMANDE une bonne

sommelière
connaissant les deux ser-
vices. — Offres au Res-
taurant du Jura , Neuchâ-
tel, tél. (038) 514 10.

Couturière
pour dames et fillettes,
travail soigné, prix mo-
dérés, se recommande. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 18991

Ë.1Ï
d'échappements avec mise
en marche est demandé
en fabrique ou à domicile.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 18794

Uéealqueuse
habile est demandée pour
tout de suite. — Faire of-
fres sous chiffre A. B.
18975, au bureau de L'Im-
partial.

CUISINIERE A GAZ
moderne , 4 feux , 1 four.
est demandée à acheter.
— Offres à Grenier 14, au
rez-de-chaussée.

Régleurs -
retoucheurs
sont demandés pour les petites pièces
soignées.
Eventuellement on formerait des hor-
logers complets ou acheveurs connais-
sant bien la mise en marche.

Faire offre, avec références, sous chif-
fre N. N. 18989, au bureau de L'Impar-
tial.

GRISEL
TER RDDM

Travail
à domicile

Dame veuve recomman-
dée cherche occupation
régulière. Connaît cer-
taines parties des res-
sorts. Se mettrait volon-
tiers à d'autres spécialités
propres et délicates. Ecrire
sous chiffre J. P. 18968,
au bureau de L'Impartial.

On cherche jeune

personne
propre et consciencieuse
pour emballages et petits
travaux de bureau.

S'adresser Humbert &
Cie, 54, A.-M.-Piaget.

iles
Cherchons pour entrée

immédiate

ouvri ères
habiles et consciencieuses
pour travaux divers.

S'adr. à UNIVERSO
S. A., No 14, M. Golay,
Numa-Droz 83.

JEUNE FILLE
cherche place d'

employés de bureau
Parfaite connaissance

du français et de l'alle-
mand, bonnes notions

d'anglais ; connaissant la
dactylographie. — Faire
offres sous chiffre P. H.
18977, au bureau de L'Im-
partial.

_ _a______ mmm__m_-_-_m___________ wm^—m—w—w————m—_n— ^—^—^——mm_-W__------3

FABRIQUES MOVADO
offrent emplois stables à :

Département horlogerie :

Jeune homme
ayant fait apprentissage dans
une école d'horlogerie

Remonteuse
de mécanismes

susceptible de se mettre au cou-
rant de travaux fins (unique-
ment en fabrique)

Département ébauches :

Ouvrières
! qualifiées pour le perçage, spé-

cialement perçage acier

r N
Nous cherchons pour entrée
immédiate

ouvriers
et

ouvrières
pour travaux d'ébauche et de j
contrôle. -,

Se présenter à DIXI S.A., Usine I ,
rue de la Côte 35, Le Locle.

V J

Important commerce de la place
demande pour tout de suite ou
époque à convenir

FACTURISTE-
dactylographe

Offres avec copies de certificats
et prétentions à Case postale
No 8769, La Chaux-de-Fonds.

Employée de bureau
français, allemand et italien , spécialisée
dans la correspondance allemande et
italienne, au courant des travaux de
comptabilité

C H E R C H E  PLACE
pour tout de suite ou à convenir. — Faire
offres écrites sous chiffre D. L. 19022, au
bureau de L'Impartial.

MANUFACTURE DES MONTRES
DOXA S. A. - Le Locle

ENGAGE

poseur - eiilii
habile et consciencieux

Faire offres ou se présenter au bureau
de la Fabrique.

Employée
de bateau

bonne dacty lo, serait engagée
par maison d'alimentation de

l la place pour la facturation et
l'expédition.
Place stable, entrée tout de
suite ou époque à convenir.

j Faire offres sous chiffre J. N. 18846,
au bureau de L'Impartial.

Contre :
e les courants d'air ]
• la pluie |

par vos fenêtres
et portes ; j

Demandez renseignements

. HERMETICAIR I
SAINT-BLAISE
Tél. (038) 5.75.83 f§fj



L'actualité suisse
Le parc d'avions de la Swissair

sera modernisé
La Swissair communique :
Le Conseil d'administration de la

Swissair a décidé, dans sa séance du
14 septembre 1955, d'acheter 8 avions
Convair du type «Metropolitan», le plus
récent produit de la division Convair
de la General Dynamics à San Diego
(Californie ) . Cet appareil que la Swiss-
air, la première , mettra en service sur
son réseau européen , est un développe-
ment des réputés Convair Liners 240
et CV 340.

Les 8 «Metropolitan» seront déjà li-
vrés clans le courant de l'année pro-
chaine, soit de mai à octobre.

Outre la Swissair, le SAS (Scandina-
vian Airlines System) passe commande
de cet avion ultra-moderne.

Une initiative pour la semaine
de 44 heures

BERNE , 15. — La chancellerie fédé-
rale communique : « L'alliance des in-
dépendants » a déposé hier à la chan-
cellerie fédérale une initiative popu-
laire pour l'introduction de la semaine
de 44 heures (réduction de la durée du
travail) . Selon ses indications, les listes
contiendraient 60.553 signatures. Le
bureau fédéral de statistique a été
chargé de vérifier ces listes.

Une mère entraîne
ses deux enfants dans la mort

BALE, 15. — Dans un moment de
dépression nerveuse, une femme vivant
séparée de son mari s'est donné volon-
tairement la mort en y entraînant ses
deux garçons âgés de 5 et 9 ans, en
ouvrant le robinet du gaz. Cette tra-
gédie a été découverte mercredi ma-
tin, grâce à une lettre de la malheu-
reuse femme à sa soeur.

Les chaînes sont nécessaires (déjà !)
pour franchir ies cols alpestres
BERNE , 15. — L'Automobile-Club de

Suisse et le Touring-Club de Suisse
communiquent ce qui suit au sujet de
l'état des cols alpestres suivants :

Gothard : légèrement recouvert de
neige , praticable sans chaînes. Susten :
légèrement recouvert de neige par pla-
ces, endroits fortement gelés, chaînes
recommandées. Grimsel : 20 cm. de
neige. Fluela : praticable avec chaînes
ou même pneus à neige. Julier : légères
chutes de neige, praticable sans chaî-
nes.

En général , pour la traversée des
routes alpestres , il est indispensable de
prendre avec soi des chaînes ou pneus
à neige , dans les conditions actuelles.

De notre correspondant du Locle :

Décès de M. Henri Perrin, industriel
On savait M. H. Perrin très grave-

ment malade, mais on espérait , dans
les milieux qui l'entourent, que sa ro-
buste constitution triompherait du
mal qui le minait depuis plusieurs
mois. Le destin en a jugé autrement...

Né à La Chaux-de-Fonds où il passa
sa jeunesse, M. Henri Perrin avait
fondé , à Sonvilier , une fabrique de ca-
drans. En 1932, lors du décès de M.
Fritz Chabloz , directeur de Cadraniel
S. A., il avait accepté la fusion des
deux firmes, sous le nom de Métalem.
Il en devint non seulement le direc-
teur , mais l'âme même. Modeste et
simple, il avait eu le bonheur , grâce
à son travail opiniâtre, de voir cette
fabrique de cadrans prospérer à tel
point que les locaux de la rue de la
Chapelle s'avérèrent trop petits. Il y
a quelques mois, Métalem s'installait
dans une nouvelle usine, à la rue du
Midi , occupant actuellement une cen-
taine d' ouvriers.

Nous savons que M. Perrin n aimait
ni les discours , ni les flatteurs , mais
nous nous en voudrions de ne pas
rendre hommage à ses qualités de ci-
toyen et d'industriel , comme à ses
compétences étendues et à son inlas-
sable énergie. Très nombreux seront
ceux qui évoqueront souvent la mé-
moire de cet ami sûr qui s'en va dans
sa 75me année.

A sa famille en deuil , comme à la
fabrique Métalem qui perd un chef
estimé, nous présentons l'expression
de notre profonde sympathie.

Une camionnette contre un camion
Mercredi , en fin d'après-midi , une

camionnette brenassière roulait à as-
sez vive allure le long tlu Col (elle dou-
blait deux autres machines) lorsque
déboucha , venant de la gare P. V. un
gros camion. Bien que celui-ci ait
stoppé aussitôt, la collision fut  inévi-
table. Les dégâts sont importants
mais par une chance extraordinaire,
le conducteur du «plus léger» s'en tire
sans grand dommage.

Petit billet loclois

Hier, le temps fut pluvieux et froid.
Il a neigé sur les sommets ! L'instruc-
tion de la troupe se déroule cependant
à la satisfaction du commandant du
régiment. Des tirs aux armes spéciales
ont eu lieu hier dans toutes les com-
pagnies des bataillons , de même que
des tirs en stand, des examens indivi-
duels et de l'instruction au combat.

Le bivouac, qui devait commencer
jeudi , a été reporté à une date ulté-
rieure , vu les conditions atmosphéri-
ques défavorables. Le programme
d'instruction des soldats ne subira au-
cune modification pour autant.

L'état de santé des soldats neuchà-
telois est très bon, selon les renseigne-
ments obtenus.

jap~ Un automobiliste disparaît après
un accident.

(Corr.) — Hier matin , peu après 3 h.,
une automobile conduite par M. P. C,
cafetier à Neuchâtel, s'est jetée contre
un arbre à l'avenue du ler mars à
Neuchâtel. La violence du choc fut telle
que la voiture fut en partie démolie.
Cependant, le conducteur sortit sans
mal des débris de son véhicule et dispa-
rut. Il n'a pu être interrogé qu 'hier à
17 h. sur les circonstances de cet acci-
dent qui ne sont pas encore nettement
établies.

Au cours de répétition
du régiment neuchàtelois

La diplomatie chinoise a fait un faux pas
Hier, à la Conférence de Genève

Trop de hâte !
Genève, le 15 septembre.

• La Chine vient de perdre sa forte
position de marchandage en faisant
preuve d'une hâte indue. Elle a de-
mandé, hier , à la quinzième réunion de
la conférence sino-américaine une
rencontre entre les ministres des af-
faires étrangères de Chine et des
Etats-Unis ainsi que la levée de l'em-
bargo décrété par les Nations Unies.

I- N

De notre correspondant
particulier à Genève

MARCO FLAKS
v J

La diplomatie américaine a été ra-
pide à relever l'erreur chinoise. En
effet , M. Johnson, ambassadeur des
Etats-Unis, a fait savoir à son homo-
logue chinois «qu'il fallait d'abord
mettre en vigueur les accords signés
samedi dernier , à savoir le rapatrie-
ment des civils».

U semble en effet qu 'aucun Améri-
cain n'a encore atteint Hongkong ou
traversé la frontière chinoise, malgré
les assurances de Pékin selon les-
quelles ces libérations seraient immi-
nentes.

Il y a déjà deux semaines que le
premier groupe des citoyens des
Etats-Unis aurait dû être rapatrié.

Or rien de tel n'a été annoncé jus-
qu'à maintenant.

Les Etats-Unis n'ont nul désir de
faire un marché de dupes. Il est donc
naturel qu'ils exigent des assurances
plus concrètes de la bonne foi chinoi-
se — comme la libération de leurs
compatriotes — avant de poursuivre
plus avant la conférence de 'Genève.

Un net refus américain
C'est ce que l'ambassadeur améri-

cain a fait savoir aux Chinois : il à re-
fusé d'envisager, pour le moment, la
discussion du point numéro deux de
l'agenda, c'est-à-dire des «autres pro-
blèmes en suspens». Il insiste sur l'a
mise en vigueur des accords relatifs
au point numérd un de l'agenda: «rapa-
triement des civils des deux côtés».

En fait, il est possible qu'il propose
un ajournement de la conférence
jusqu'à ce que cette mise en vi-
gueur soit pleinement réalisée.

Si les Chinois avaient libéré un
groupe de civils américains et présen-
té ensuite leurs propositions, ils au-
raient été en mesure d'entreprendre
nombre de manoeuvres habiles. Mais
les Chinois n'ont pas voulu payer le
prix. Ils ont été trop pressés.

La diplomatie chinoise a fait un
pas de clerc dont elle supportera les
conséquences. On peut s'attendre à
un raidissement des positions qui
risque de prolonger la conférence si-
no-américaine jusqu'à fin octobre.

La délégation allemande est rentrée à Bonn
Les espoirs de M. Adenauer

BONN , 15. — DPA. — La délégation
du gouvernement fédéral allemand,
conduite par le chancelier Adenauer,
est rentrée mercredi à Bonn, après
avoir passé six jours à Moscou.

A son arrivée , le chancelier Adenauer
a déclaré que tous les membres de la
délégation allemande, quelle qu 'ait été
leur appartenance politique? avaient
lutté en commun à Moscou pour leur
patrie. « Il m'est permis d'espérer
qu 'aussi bien les prisonniers de guerre
que les autres Allemands retenus en
Union soviétique pourront revenir à
bref délai dans leur patrie. »

• ' 1' %Satisfaction à Washington
WASHINGTON , 15. — United Press.

— Le porte-parole du département
d'Etat , M. Henry Suydam, à déclaré

que Washington est satisfait des ac-
cords de Moscou entre l'URSS et l'Al-
lemagne occidentale.
Le désir russe de négocier directement
avec le gouvernement fédéral alle-
mand par-dessus la tête de l'Allema-
gne orientale, « n'a pas besoin d'expli-
cations », a affirmé M. Suydam.

Le président Eisenhower
dit sa cor '̂ nce au chancelier

Adenauer
BONN , 15. — DPA. — Le président

Eisenhower a adressé au chancelier
Adenauer , avant même qu 'il ne quitte
Moscou , un message lui exprimant son
entière confiance et affirmant qu 'il
approuve les décisions qu 'il a prises
lors des pourparlers de Moscou.'

M. Grotewohl se rendra
à Moscou

LONDRES, 15. — United Press et
DPA. — Radio Moscou a annoncé que
le premier ministre de la République
populaire allemande, M. Otto Grote-
wohl, arrivera, vendredi , dans la ca-
pitale soviétique pour une série d'en-
tretiens à la suite de l'accord Boul-
ganine-Adenauer sur l'établissement
de relations diplomatiques avec la Ré-
publique fédérale . allemande.

Une délégation gouvernementale de
la République démocratique alleman-
de l'accompagnera pour mener des
pourparlers sur les prisonniers de
guerre allemands.

La délégation présentera un projet
de traité sur le rapatriement de con-
damnés allemands pour faits de guer-
re et d'internés civils en URSS.

La délégation sera également mise
au courant des pourparlers de Mos-
cou avec le chancelier Adenauer. L'or-
dre du jour prévoit aussi des conver-
sations préliminaires pour la pro-
chaine conférence des ministres des
affaires étrangères, à Genève.

BULLETIN DE BOURSE
du 15 septembre 1955
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La Chaux-de-Fonds
Un enfant blessé.

Mercredi, à 11 h. 30, un enfant de
11 ans, qui circulait devant l'immeuble
rue du Parc 29, a été happé par un
camion avec remorque qui traversait la
rue. L'enfant a été relevé souffrant
d'une blessure à la cheville gauche.
Son état a exigé l'appel d'un médecin.
Nos meilleurs voeux de prompt et com-
plet rétablissement.

Mise au point.
La fabrique de boites de montres

« Fils de Georges Ducommun » à La
Chaux-de-Fonds, tient à préciser que
M. Pierre Ducommun, condamné pour
ivresse au volant , ne fait pas partie de
son entreprise.

'W

Concert public.
Ce soir dès 20 h. 30, concert public

au Parc des Crêtets , donné par la Mu-
sique La Lyre. En cas de mauvais
temps, renvoi à vendredi à la même
heure.

La P. A. à La Chaux-de-Fonds
La Cp. P. A. 101, forte d'une cen-

taine d'hommes, est entrée en service,
pour deux semaines, à La Chaux-de-
Fonds. Commandée par le capitaine
Sauser, elle a pris ses cantonnements
à Beau-Site, dans le bâtiment de l'U-
nion chrétienne.

Niveau dn lao de Neuchâtel
Le 13 septembre, à 6 h. 30 : 429.55.
Le 14 septembre, à 6 h. 30 : 429.56.
Température de l'eau : 18 degrés.

(Min jurassienne
Saint-Imier

De notre correspondant de St-Imier :
Arrivée tle la troupe

C'est avec plaisir que l'on a vu arri-
ver, dès le début de la semaine, les
troupes du régiment neuchàtelois, qui
ont pris leur cantonnements dans no-
tre région. L'excellente tenue de ces
sympathiques gris-verts a été très re-
marquée. Environ 400 hommes sont
stationnés dans notre localité où l'on
s'est efforcé de mettre à disposition des
locaux où ils peuvent être convena-
blement logés.

Nous souhaitons la plus cordiale
bienvenue au régiment neuchàtelois,
dans notre contrée !

Déjà la neige !
La température déjà peu « chaude »

en ce début . de semaine s'est encore
sensiblement rafraîchie dans la nuit
de mardi à mercredi et le mauvais
temps a sévi mercredi , sur toute la
région. Les averses accompagnées d'un
vent violent ont fait place, pour finir ,
à la neige et l'on a été très désagréa-
blement surpris hier après-midi de
constater que la neige a pris pied sur
nos montagnes. Il a même neigé bien
bas, soit jusqu 'aux Pontins.

cirsiïi neyciîeinise
Des manoeuvres militaires

dans le cadre de la 2e division
(Corr.) — Le régiment 8, dit régiment

neuchàtelois , participera les 27 et 28
septembre à des manœuvres militaires
qui se dérouleront dans le Jura avec le
régiment 9. Ces manœuvres seront com-
mandées par le colonel divisionnaire
Gonard , commandant de la 2e division.

Le mauvais temps
(Corr.) — La première neige de la

saison est tombée hier dans les Monta-
gnes neuchàteloises. Par ailleurs, la
pluie a longuement sévi hier sur tout le
canton. La température s'est considé-
rablement refroidie et le thermomètre
est descendu à 5 degrés au-dessus de 0.

Malgré le temps peu clément , le mou-
vement touristique a été exceptionnel-
lement fort à Neuchâtel durant cet été.
C'est ainsi que 13.586 nuitées furent en-
registrées en juillet et 15.371 en août,
soit au total 28.957 contre 27.611 pour
la même période de l'année dernière.
En août, l'occupation des hôtels a été
de cent pour cent durant tout le mois.
Le total des nuitées depuis le début de
l'année est de 68.716 contre 67.699 à fin
août 1954. Cette augmentation est due
essentiellement à des hôtes venus de
l'étranger , spécialement de France et
d'Allemagne.

Le mouvement touristique
fut Intense cet été

Le roi de Grèce a quitté Belgrade
BELGRADE, 15. — AFP. — Le com-

muniqué publié mercredi à Belgrade, à
l'issue de la visite en Yougoslavie du
roi Paul 1er de Grée et de la reine Fré-
dérique, souligne l'attachement des
deux pays aux principes de la collabo-
ration exprimée par le pacte balkani-
que.

AJ'extérieur

VIENNE, 15. — AFP. — La Diète fé-
dérale a adopté mercredi , après un
débat de 7 heures, la loi portant créa-
tion d'une armée autrichienne.

Les représentants des partis de la
coalition gouvernementale (populistes
et socialistes) ont décidé de ne pas
s'opposer à cette loi , tandis que ceux
de l'Union des indépendants et de
l'opposition populaire (communistes)
ont voté contre.

_j<e~ Espionnage militaire
et économique à Rome

ROME, 15. — Ansa. — M. Théodore
Verche , attaché culturel à la déléga-
tion roumaine à Rome, a été accusé
d'espionnage militaire et économique
par un tribunal romain.

3*" Vague de chaleur à Moscou
MOSCOU, 15. — Selon Radio-Mos-

cou, on a enregistré une température
de 28 degrés centigrades à la mi-sep-
tembre dans la capitale soviétique pour
la première fois depuis 75 ans.

La délégation parlementaire
française est arrivée à Moscou

MOSCOU, 15. — AFP. — Conduite
par M. Pierre Schneiter , président de
l'Assemblée nationale, la délégation
parlementaire française composée de
douze députés et de sept sénateurs, a
fait l'objet d'un accueil exceptionnel,
en arrivant mercredi à Moscou.

Outre les personnalités officielles,
près de 500 personnes attendaient la
délégation et un grope de pionniers
(organisation enfantine du parti com-
muniste soviétique) a offert des fleurs
aux parlementaires français. -"

La diète autrichienne accepte
la loi portant création d'une armée

autrichienne

Quatorze morts
LISBONNE, 15. — Reuter. — Le cha-

lutier portugais « Graha de Deus » a
coulé mercredi par grosse mer, au large
d'Aveii o: localité du Portugal septentri-
onal. 14 hommes de son équipage ont
péri.

Un chalutier coule

Au moment de mettre sôus presse,
nous apprenons qu'un grave accident
s'est produit à la hauteur du No 169
de la rue Numa-Droz. Une moto est
entrée en collision avec une automo-
bile. Le motocycliste, sérieusement
blessé, a été transporté directement à
l'hôpital par l'ambulance communale.

Il souffre d'une commotion et de
blessures à la tété. Nos bons voeux de
prompt et complet rétablissement

Et voici la neige !
Hier, dans le courant de l'après-

midi, la première neige de cette sai-
son est tombée sur la ville, sans tou-
tefois, tenir sur les toits ou les chaus-
sées. Dans la soirée, de nouvelles ra-
fales blanches tombèrent des nuées
grises et ce matin à la première heu-
re les toits de la ville étaient recou-
verts d'une couche blanche, qui fon-
dit rapidement.

Les sommets d'alentour, quant â
eux, sont déjà revêtus d'une couche
d'hermine, et ce matin, à la Vue des
Alpes, il y avait près de dix centimè-
tres de neige ! Allons, allons, père
hiver ! c'est un peu tôt pour montrer
le bout de ta houpette !

Auto contre moto :
un blessé

(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le jowrnà U
Les Brenets - Match au loto

Vendredi à 20 heures, à l'Hôtel de la
Couronne, par le Hockey-Club Les Brenets.

Communiqués

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Port du Désir , f.
CAPITOLE : Le salaire de la peur, f .
EDEN : Romance inachevée , f.
CORSO : Repris de justice, f.
PALACE : Sabrina, f.
REX : La dame aux camélias, î.

PAVILLON NEUCHATELOIS
rue des Cantons

¦ Délicieux filets de perche¦ Fondues, bondelles frites¦ Saucisses au foie¦ Escargots d'Areuse, pur beurre, etc.
A toute heure

AU C O M P T O I R  SUISSE



TOMATES DU VALAIS
un aliment de valeur, riche en vitamines

Tomates crues
Salade aux tomates
Tomates au fromage
Soupe aux tomates
Tomates à la vapeur
Tomates farcies
Tomates en conserves

une nourriture légère ef salutaire
O.P./O.P.A.V. 55

r — N

Hwîp e§
chaque jeudi

, dftoiicroif le
chaque samedi

\ LES S P É C I A L I T É S  DE LA

Brasserie ARISTE ROBERT
V /
r >

UNIQUE¦_____¦¦______¦_¦¦¦¦_____¦¦

L'album commémoratif
de la Fête des Vignerons 1955
paraîira le 30 novembre environ

Ce splendide ouvrage de 112 pages environ , au format 18,5 x 2 4 ,5
avec une vingtaine de photographies en couleurs, chacune en
pleine page, et une cinquantaine de p lanches photograuhiques en
hélio vous est offert au prix de souscription de Fr. 18.—

Le prix de l'ouvrage sera de Fr. 22.— après parution. N'hésitez
donc pas et profitez du prix de souscription, car ce volume sera un
magnifique cadeau à offrir  et à recevoir pour les fêtes de fin d' année.

Envoyez aujourd'hui encore votre commande à la L I B R A I R I E
L U T H Y , av. L-Robert 48, La Chaux-de-Fonds, tél. (019) 2 10 43

V J
—

Vente permanente
de lingerie , habits, man-
teaux , rideaux, tapis, ta-
bleaux , glaces, régula-

teurs, montres, bijouterie,
argenterie, appareils pho-

tographiques, jumelles,
accordéons, machines à
écrire, aspirateurs, livres,
saxophones, lustres, mi-
cromètres, calibres, etc.
Prix très avantageux.

CAISSE OE

PRETS SUR GAGES
Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

A VENDRE ATELIER

galvanique et polissage
industriel, chromage, nickelage, etc. — Offres
sous chiffre O. N. 18723, au bureau de L'Impartial.

A VENDRE à Moutier un

bâtiment locatif
de 4 logements et garages, à 5 min. du
centre ; de construction récente.
Faire offres sous chiffre P 5720 J, à Pu-
blicitas, St-Imier.

EMPLOYE
Bureau d'affaires de

la place, cherche pour

entrée tout de suite

ou à convenir, em-

ployé qualifié, ayant

de l'initiative et des

connaissances comp-

tables. — Adresser of-

fres avec certificats

et prétentions de sa-

laire, sous chiffre

A. G. 18156, au bureau

de L'Impartial.
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Wtl chauffés chaque hiver avec les __ Jk
radiateurs JURA. Une pression sur f___&
le commutateur — et vous laites J"MiNaussitôt régner dans la pièce une *¦ B
ambiance sympathique et confortable. ?J05Les radiateurs JURA ont une nou- . . w«a
«elle poignée brevetée i commuta- V&^JLf
leur encastré . _3*TmT_ft_ .
Seuls les radiateurs JURA vous off- \~tH^Ŝ l
rentcette innovation originale. Divers \£~^^3̂
modèles dès Fr. 33.30 >^^Demandez le prospectus dans les magasins d'électricité ou
directement aux

, «Jura- . L .Henz i rohs S.A. Niederbuchsi len-Ol len
Visitez notre stand au Comptoir Suisse , Lausanne, halle I, slano 55

Fabrique de boites du Jura demande
tout de suite un jeune

employé
de bureau

V

débrouillard , capable et consciencieux,
connaissant l'allemand, bonnes notions
de l'anglais, sténo-dactylo. Entrée le
ler octobre 1955.

Faire offres, en joignant curriculum
vitae, photo, copies de certificats et
prétentions de salaire, sous chiffre
G. P. 18758, au bureau de L'Impartial.

Service régulier

¦ __ . B19 H H a UN Gitan H t t ii till Hn Ho __¦¦ulillS Lui lUSI UUIIUVU

m^——_v_tiÊ-_i / f M t_ V_é JM f* V.11 w__ _̂_ _̂_y ^ \̂ ____ v._ .*̂ ^̂ ^ i

Déménagements internationaux
emballage - garde-meubles - camionnage

o o Sv:. \ : ' de. /a^^dsonA^riskur

feg /̂  ̂ pour

BIEN MANGER
Loin du bruit et de la circulation

Téléphone 23382

Appartemenl
de 3 pièces, salle de bains,
tout confort , est à louer
tout de suite, pour cause
imprévue. — Ecrire sous
chiffre M. K. 18997, au
bureau de L'Impartial.

A VENDRE

Topollno
bon état , au plus offrant.
— S'adresser au Garage
de l'Ouest, rue Numa -
Droz 132.

Etat-civil duîO septembre 1955
Promesses de mariage
Steiner Fernand , em-

ployé CFF, et Renaud
Janine - Violette, tous
deux Neuchàtelois. —

Bourquin Frédy - René,
tapissier - décorateur, et
Ecabert Huguette - Si-
mone, tous deux Ber-
nois. — Burgy René -

Gérard - Marcel , ouvrier
de fabrique , Fribourgeois,
et Rey Marie - Rosine,
Valaisanne.

Décès
Chervet Edgard , époux

de Nelly - Adèle née Gue-
nin, Fribourgeois, né le
9 octobre 1893.

Lampes au néon

à visser dans la douille
de chaque lampe, 32

watts, 220 volts, diam. 30
centimètres. Luminosité

équivalente à une lampe
de 150 watts. Prix Fr. 50.-.

Plafonniers

complets, 220 volts, long. :
60, 100 et 120 cm.

Prix Fr. 28.-.
V. GROGG & Cie, Lotz-
wil, tél. (063) 215 71.
Visitez notre stand 718,

halle 7, au Comptoir Suis-
se, à Lausanne.

A vendre
d'occasion un beau lit

complet à l'état de neuf ,
matelas crin animal, du-
vet léger, pour Fr. 100.-.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 18932

Appareil de
Télévision

gagné à la Braderie, neuf ,
à vendre avec forte ré-
duction. A voir dans la
vitrine de Télémonde. —
S'adresser à M. Tirabos-
chi, rue Fritz - Courvoi-
sier 30, après 18 heures.

A VENDRE superbe

meuble radio
enregistreur

comme neuf , marque
Grundig.

Tél. (038) 5 40 85.

Etat-civil do 13 septembre 1955
Promesse de mariage
Weber Albert - Henri ,

commerçant, Neuchàtelois
et Bernois, et Pellet

Jeanne, Vaudoise. 

Etal-civil du 9 septembre 1955
Naissance

Muller Violette, fille de
Werner , boulanger , et de
Emma née Bônzli , Ber-
noise.

Promesses de mariage
Campi Aligi , employé

de bureau, Italien , et
Devallonné Gilberte -

Georgette, Vaudoise. —
Rota Giuseppe, menui-
sier, et Bettoli Luciana-
Alma, tous deux Ita-
liens.

Mariages civils
Chervaz Max - Fer-

nand, manoeuvre, méca-
nicien, Valaisan, et

Guyot Huguette - Ida ,
Neuchâteloise. — Thom-
men Harry, mécanicien,
Bâlois, et Maire née Tis-
sot Lise - Marie, Neu-
châteloise. — Desmeules
Maurice - Alfred, em-
ployé CFF, Vaudois, et
Schwarb Gladis - Irène,
Argovienne. — Buhler

Gottfried - Hans - Ernst ,
chef comptable, Zurichois,
et Grieshaber Paulette -
Suzanne, Neuchâteloise.

Etat-civil Ë12 septembre 1955
Naissances

Gigon Nicole - Denise,
fille de Raymond - Louis,
instituteur, et ,de Denise-
Edith née) Jaquet , Ber -
noise et Neuchâteloise. - —
Vuilleumier Corinne -

Charlotte, fille de Jean-
Francis, technicien - hor-
loger, et de Charlotte -
Lydie née Périllard , Ber-
noise et Neuchâteloise. ,

Promesses de mariage '
Ruppen Anton, menui-

sier, Valaisan , et Andres
Oliva - Ottilia , Valaisan-
ne. — Jeanneret Francis-
Louis - Etienne, net-

toyeur, et Châtelain Vio-
lette - Pervenche, tous
deux Bernois. — Von Arx
Bernhard Léo, mécani-
cien - électricien, Soleu-
rois, et Blondeau Anne -
Marie , Neuchâteloise. —
Grosjean Maurice - An-
dré, médecin, Bernois et
Neuchàtelois, et Vallélian

Laurence - Justine -
Alexandrine, Fribourgeoi-
se. — Bernard Pierre -
André, technicien - élec-
tricien , Neuchàtelois, et
Heirmann Cécile - Marie-
Françoise, Belge. —¦ Vuil-
lemin Georges - Eric, gai-
nier, Neuchàtelois, et Ty-
nowski Claudine - Hélène,
Bernoise. — Dupan Hen-
ri - Vital, ouvrier sur
verres de montres, Gene-
vois, et Mantegani Elve-
zia - Filoména, Tessinoi-
se.

Mariage civil
Aeschlimann Frédéric -
Charles, horloger, et

Zaugg Maria - Angela ,
tous deux Bernois.

Décès
Incin. Hirschi née Bil-
lod Jeanne, veuve de

Charles - Albert , Bernoi-
se, née le 9 décembre

1880. — Inhum. Wehrlé
Josef - Anton, époux de
Paula - Frida née Gloor,
St-Gallois, né le 2 sep-
tembre 1891.

Garages
A LOUER pour grandes
voitures.

Chauffés. Eau. Electri-
cité avec prise.

Pont 38 et Crêt 25.

S'adresser à l'Entrepri-
se BOSQUET, me du

Pont 16, tél. (039) 2 38 78. 1

Demandez le crédit
nécessaire pour
l'achat de votre

mobilier
au plus vite et sur-
tout avant l'engage-
ment définitif , à l'A-

gence de Crédit,
Transit 1453, Berne 2.

Compresseur
à vendre, cause achat

d'un plus grand , puissan-
ce 3 à 4 atm. : moteur
monophasé 1 CV, débit
6000 litres heure. Prix

380 fr., employé 3 mois.
— S'adresser Station Ser-
vice, R. Jacot, Sonvilier,
tél. 4 42 16.

A LOUER

prient
de 4 chambres pour fin
septembre, rue de l'In-
dustrie. — Ecrire sous

chiffre G. P. 18881, au
bureau de L'Impartial.

Echange
Appartement moderne ,

3Vz pièces, quartier pis-
cine, serait échangé con-
tre 3-4 pièces quartier
Combe-Grieurin - Les
Forges. — Offres sous

chiffre A. A. 18888, au bu-
reau de L'Impartial.

LEITENBERG
Ebénisterie
Tapisserie

vous offre le plus
grand choix de beaux
meuble« combinés

395.— 420.— 520.—
625.— 780.— 950.—
980.— 1050.—

. l'homme de mê-
djy' tier peut vendre

*_r â ces prix
Grenier 14 Tél 2 30 47 |

Belle
occasion

A vendre un calorifère
«Dru» à circulation d'air ,
et une machine à coudre
«Elna». Etat de neuf. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19005



L'exposition de sculptures sur fer
£attzaé, &4ztà, cf cteneeà ...

du Musée des Beaux-Arts de La Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds, le 15 septembre.
Elle a attiré sur La Chaux-de-Fonds

le regard de nombre d'augustes person-
nages, notamment celui, comme son
nom l'indique, de M. Pierre-Auguste
Leuba, conseiller d'Etat , chef du Dépar-
tement des Travaux publics , de l'Inté-
rieur et des Beaux-Arts, qui a été très
intéressé par l'ensemble présenté à no-
tre musée, spécialement par le grou-
pe des sculpteurs anglais. Il est resté,
vendredi dernier, plus d'une heure à
regarder et à converser avec notre con-
servateur, M , Paul Seylaz. Samedi soir,
visite de l'équipe de Radio-Lausanne,
avec en tête notre confrère Goretta, qui
a interviewé ledit conservateur. Diman-

Biographie de Julio Gonzalez
1876. Naissance de Julio Gonzalez
à Barcelone où son père et son
grand-père étaient établis orfèvres.
Julio et son frère Jean apprennent
à travailler les métaux dans l'ate-
lier paternel. Plus tard, se décou-
vrant l'un et l'autre une vocation
de peintre, ils suivront les cours
du soir de l'Ecole des Beaux-Arts.
1892. Exposent avec succès des oeu-
vres forgées à Chicago et à Barce-
lone.
1900. La famille Gonzalez vient
s'installer à Paris. Julio retrouve
Picasso qu'il avait connu à Barce-
lone et il se lie avec le groupe
Picasso, Manolo, Max Jacob, Mau-

i rice Kaynal. Mais est surtout in-
fluencé par les œuvres de Puvis
et de Degas. Exécute pourtant ses
premiers masques en métal re-
poussé.
1908. Perd son frère et en est très
affecté. Dans une période très dif-
ficile et dans la solitude (à peine
voyait-Il Picasso et Brancusi), U
continue ses travaux dans l'insa-
tisfaction intérieure.
1927. (Il a 51 ans) Gonzalez trouve
sa voie, délaisse la peinture et
exécute ses premières sculptures

i en fer forgé et découpé.
1928. Se libère de l'influence du
cubisme qui l'a marqué un temps.
1929-1935. Ses créations tendent
toujours plus vers l'abstrait.
1936. Retour, en passant par des
œuvres d'apparence abstraites, aux

j formes pleines et à la « nature »
(la Montserrat). Jusqu'à sa mort
en
1942, fera alterner travaux réalistes
et abstraits, dont plusieurs sont
demeurés inachevés. Meurt à Ar-
cueil le 27 mars.

i

che enfin, une trentaine d'architectes,
artistes, amateurs d'art, conduits par M.
Fischli , directeur de la « Kunstgewer-
beschule », ont été les hôtes enthou-
siastes tant du hall d' entrée (peinture
contemporaine) que de l'exposition : ils
revenaient d'un périple à Audincourt ,
Ronchamp, Les Bréseux (Réd. Ce n'est
pourtant pas nous qui leur avons souf-
f l é  ce voyage !)

Comme quoi, si nul n'est prophète en
son pays, et n'en déplaise encore une
fois  à notre excellent confrère et artis-
te-peintre A.-F . Duplain , il y a nom-

Aulre oeuvre beaucoup plus réaliste
La Monserrat (1936-37).

Une sculpture sur fer typique
de Gonzalez: Femme se coiffant (1933).

bre de gens que le renom de La Chaux-
de-Fonds — ville d'art — attire, et qui
viennent exprès voir ce que nous mon-
trons et ce que nous faisons. Allons ,
tant mieux : et que M. Seylaz, si on lui
en donne les moyens, fasse comme le
nègre, qu'il continue !

* * *
De toutes manières, il est for t  d i f f i -

cile de parler du reste de l'Exposition.
Pour ma part, les Mobiles suspendus de
Calder (Aix-en-Provence) me ravissent
à cause de leur élégance de feuillage , de
leurs rythmes mystérieusement voulus
par l'auteur. Les sculptures de Muller-
Robichon ont un aspect e f f rayan t  d'in-
sectes fabuleux qui n'est pas sans at-
trait. Il y a de l'étrange, du mécanique,
de l'amusant. Pourquoi pas ? Le mil-
lionième torse de femme et le cent-
millième Apollon Apollynien vous plaî-
rait-il mieux ? Certes, ce sont plus
des compositions en f e r  que de la
sculpture, et si l'imagination, l'inven-
tion de formes et d'arabesques dans
l'espace, y ont leur part — multipliée
par les moyens très divers, pour ne pas
dire divergeants, que donne le. f e r  —
il reste que l'amusement, pour être
infiniment louable, ne mène pas for -
cément à un art durable.

Pourtant , je  me reprends. Car, net-
tement, j'éprouve de l'a f fec t ion pour
ces amusants petits Tinguely, de Paris,
qui font  penser à des danseuses de ma-
nèges automatiques (sauf qu'il n'y a
pas de danseuses). Les Bodmer (Bâle)
ont une élégance raf f inée  à laquelle
on ne saurait rester indiférent. Le
groupe des Anglais apporte du neuf .
Bref ,  s'il y a beaucoup de hasard dans
ces travaux, il y a tout-à-coup la ré-
ussite, l'émotion, un je ne sais quoi
qui transforme ces rêveries géométri-
ques en belles manifestations d'art. No-
tamment cet admirable Relief Stabile-
Mobile de Luick, Reichenbach (Berne) .

J. M. N.

-X- La presse soviétique annonce que le
gouvernement italien a demandé au gou-
vernement soviétique de lui prêter le
tableau de Giorgione «La Madone à l'en-
fant devant un paysage», qui appartient
au Musée de L'Ermitage de Leningrad ,
pour figurer, à Venise, à une exposition
des oeuvres du grand peintre de la Re-
naissance. Le gouvernement de Moscou a
accepté cette requête et a remis le ta-
bleau à l'ambassadeur d'Italie à Moscou.
C'est la première fois que le gouvernement
soviétique autorise la sortie d'un tableau
du Musée de l'Ermitage.

-* Samedi après-midi a eu lieu dans les
locaux de la nouvelle école professionnelle
de Soleure, le vernissage de la Sme Expo-
sition suisse d'art alpin qui sera ouverte
jusqu'au 10 octobre. Elle montre 200 œu-
vres picturales, graphiques et plastiques,
choisies parmi environ 500 envois, par un
jury. L'Exposition est organisée par la
section Weissenstein du Club Alpin suisse.

-X- Mardi a eu lieu le vernissage de l'Ex-
position du «Circo studio pittori arte vetro
Murano» qui durera jusqu 'au 20 septembre.
Elle présente des objets de verrerie selon
les projets et esquisses de 70 artistes repré-
sentant treize pays. M. von Gruninger, di-
recteur du Musée des arts et métiers, a sa-
lué les invités, notamment M. Coppini, am-
bassadeur d'Italie à Berne, le peintre Gino
Krayer , directeur actuel du studio, et l'i-
nitiateur de la manifestation , M. Costan-
tici, dont la famille est originaire de Ve-

nise depuis 950 ans. M. Zschokke, prési-
dent du Conseil d'Etat, a remercié les or-
ganisateurs de l'exposition, la première de
ce genre à l'étranger.

M. Copp ini , ambassadeur d'Italie, a re-
mercié en italien et en allemand, et a
souhaité le plus grand succès à l'exposi-
tion.

C >outtiet èes CX.té_?

Aux Rencontres Internationales
de Genève

traite du rôle de la presse
dans l'éducation

La conférence de l'écrivain soviéti-
que Ilya Ehrenbourg avait attiré mar-
di soir une foule compacte à la salle de
la Réformation. «Le Chemin du Siè-
cle», tel était le sujet traité par l'au-
teur de la « Chute de Paris », dans le
cadre des rencontres internationales.
Présenté par M. F. L. Mueller, secré-
taire général des rencontres, comme
un représentant éminent de la pensée
marxiste qu'il convenait d'entendre
puisqu'il s'agit, cette année-ci, de dis-
cuter si la culture est en péril , M.
Ilya Ehrenbourg a insisté en particu-
lier sur le fait que le chemin du siè-
cle est celui de l'émancipation sociale
et nationale. Le danger qui menace la
culture provient, en substance de la
commercialisation de ses moyens de
diffusion. Il faut , non dégrader les
hommes, mais les rapprocher. Cette
commercialisation est la conséquence
de la monopolisation des moyens de
culture : presse, cinéma, radio, télé-
vision, par de petits clans.

Le conférencier a stigmatisé l'usa-
ge à des fins belliqueuses que fit , par
exemple, le nazisme de la presse, de
la radio et du cinéma. Quant à la li-
berté de la presse, elle ne saurait tout
excuser. Les crimes passionnels ont
presque disparu en URSS, par exem-
ple, depuis qu'ils ne sont plus relatés
par les journ aux. Et pourtant, a
ajouté l'orateur, les ménages soviéti-
ques connaissent les dissensions com-
me il en existe dans les pays occi-
dentaux.

M. Ilya Ehrenbourg a longuement
analysé le rôle de l'éducation des
masses. Rôle à vrai dire ardu, car a-
t-il ajouté, il est plus facile de chan-
ger l'économie d'un pays que la men-
talité de l'homme. Les journaux no-
tamment, qui sont devenus un objet
de première nécessité pour des mil-
lions d'hommes, doivent bannir le goût
du sensationnel et éduquer le peuple.
La culture, au 20me siècle, n 'est plus
l'apanage d'une classe ou d'une élite.
Il n'y a plus, aujourd'hui de mécènes
éclairés, ni d'aristocratie de l'esprit.

L'écrivain soviétique, après avoir
montré les progrès réalisés par le peu-
ple russe dans le domaine intellectuel
et son goût des choses de l'esprit , a
terminé aux applaudissements de l'as-
sistance, par un appel à la collabo-
ration de l'ouest et de l'est sur le plan
spirituel, comme le firent récemment,
sur le plan scientifique , les savants
réunis pour échanger leurs rensei-
gnements et expériences concernant
l'utilisation à des fins pacifiques de
l'énergie nucléaire.

L'écrivain soviétique
liya Ehrenbourg

Que deviendrions-nous ?...
Fantaisie sur le temps qu'il fait

par Paul LEBAR
Que deviendrions-nous si le ciel ne nous

avait point gratifiés de la princesse Mar-
garet, de Gina Lolobrigida et de Gilbert
Bécaud ? Nous serions de pauvres déshé-
rités de la nature, et les journalistes n'au-
raient plus qu'à s'abandonner à la neu-
rasthénie provoquée par les tristes événe-
ments dont cet été orageux nous a par
trop accablés. Massacres un peu partout,
émeutes aux quatre coins de notre conti-
nent... et politique « réaliste » de M. Edgar
Faure.

Heureusement que l'intérêt des foules se
porte ailleurs, car le jour où elles décou-
vrent la réalité, elles se révoltent ou- font
des révolutions ! Tous les gouvernants, les
chefs d'entreprises, etc., qui ont mauvaise
conscience devraient chaque jour allumer
un cierge en l'honneur des vedçttes, des
romanciers, des revues ornées de l'acadé-
mie de jolies filles, qui détournent de leur
têtes les nuées dangereuses.

Epousera-t-elle Townsend? Ne l'épouse-
ra-t-elle pas ? On a photographié le «colo-
nel» mettant une lettre à la poste. C'est
certain... ils échangent une correspondance
amoureuse. Pour sa majorité elle devait an-
noncer son mariage. Bien n'est venu... et
tant mieux. Margaret, providence des chefs
d'Etats et des journalistes, ne vous mariez
pas. Quant à vous Lollo, laissez-vous pho-
tographier sous toutes les coutures, dispen-
sez-nous généreusement vos ornements na-
turels, racontez-nous vos souvenirs et vos
projets. Oublier, oublier, telle est devenue
la devise moderne... Et vous Gilbert Bé-
caud, continuez à provoquer des scènes
d'hystérie et d'euphorie frénétique chez vos
spectateurs qui sacrifient en votre honneur,
chaises, glaces, fauteuils... pour oublier,
toujours pour oublier.

Lénine, jadis, disait que la religion était
«l'opium du peuple». S'il revenait parmi
nous il raisonnerait de façon différente, et
se contenterait de dire : «Les jolies filles
et les jolis garçons... sont l'opium du peu-
ple»... Il n'y a que les moyens qui chan-
gent !

Le Centre dramatique de l'Est
va nous présenter
quatre spectacles

La prochaine saison théâtrale
à La Chaux-de-Fonds

On nous écrit :
La Comédie de l'Est va présenter cette

année quatre spectacles. Tout d'abord
«Juge de son Honneur» ou «L'Alcade de
Zalaméa» de Calderon , qu'elle a déjà joué,
dans un petit nombre de villes, lors de sa
saison de plein air, et aux deux Festivals
de Strasbourg et de Paris. Dans l'un et
l'autre cas, elle remporta un très grand
succès. Ce jugement de J. Guinand , dans
les Dernières Nouvelles de Strasbourg, don-
ne une idée du ton de la critique :

«Coups d'épées, sérénades, chants, mar-
ches, poursuites, s'y succèdent à un rythme
échevelé, insérés dans des tableaux d'une
extrême brièveté . Agencer cette diversité
de tonalités dramatiques, lui donner une
unité, voilà qui relève d'une étonnante vir-
tuosité».

Jugement confirmé par celui de J. Le-
marchand ' dans le «Figaro Littéraire» :

«L'Alcade de Zalaméa» est une anecdote
vivement contée, tantôt avec un comique
solide, tantôt avec une grandeur et une
noblesse vraies qui portent . La mise en
scène de Daniel Leveugle passe avec sou-
plesse et élégance de la farce à la gran-
deur et rend compte avec exactitude de
cette extrême variété de ton du drame de
Calderon».

Rappelons que le CED a choisi l'excel-
lente traduction d'Alexandre Arnoux de
l'Académie Concourt, jamais jouée aupa-
ravant. Ce spectacle, éminemment popu-
laire , comme on s'est plu à le souligner ,
par le dramatique ou le comique des situa-
tions, la vivacité du rythme, l'éclat des
chansons, de la musique, des combats, a été
réglé par Daniel Leveugle et sera joué par
une importante troupe de 20 acteurs.

• • •
En même temps, la Comédie de l'Est

donnnera, en spectacle classique, «Les
Fourberies de Scapin» et «Un caprice» d'Al-
fred de Musset. Chacun connaît «Les Four-
beries», la farce la plus drôle, la plus bon-
dissante, la plus «classique» au sens le
plus vivant du terme, de Molière. Complété
par «TJn Caprice» , cet acte, spirituel et ten-
dre de Musset, ce spectacle réunira les
deux grandes traditions de la comédie
française : celle des tréteaux et celle de
salon.

* * *
Après Molière et Calderon , ces deux

grands dramaturges populaires, la Comédie
de l'Est abordera la seconde partie de sa
saison, en se tournant résolument vers le
théâtre contemporain, avec « Les Justes »
d'Albert Camus et «Le Voleur d'En-
fants» de Jules Supervielle ; deux oeuvres
marquantes du théâtre d'aujourd'hui , en-
core jamais jouées dans notre région.
Albert Camus s'est fait connaître au grand

public comme éditorialiste de «Combat»,
puis comme auteur de «La Peste». La ri-
gueur de sa pensée, aux carrefours de la
morale et de la politique, la maîtrise de
son style, en font un des premiers écrivains
de notre temps.

Avec «Les Justes» il a écrit une oeuvre
admirable par la sobriété du style et la
tension dramatique, qui tient le spectateur
«suspendu» jusqu 'à la fin de la pièce. Nul
doute que le déchirement de coeur et d'es-
prit causé aux «Justes» par le conflit de
la justice et de la violence, n'éveille dans le
public de profonds échos — déchirement
auquel les douloureux événements d'Afrique
du Nord viennent, hélas, de donner un re-
gain d'actualité.

Jules Supervielle est un écrivain tout dif-
férent d'Albert Camus : plus poète que
moraliste, plus conteur que romancier. Le
Grand Prix de Littérature de l'Académie
Française vient de consacrer une oeuvre
abondante et qui fait depuis longtemps la
joie de ceux qui goûtent l'humour et la
tendresse.

«Le Voleur d'Enfants», roman porté à la
scène par le poète , est une oeuvre cocasse,
ironique, parfois amère, parfois souriante,
qui n'est pas sans faire penser à Chaplin.
L'auteur s'y est peint tout entier et plus
d'un spectateur reconnaîtra dans «Bigua» ,
le héros, ses désirs, ses illusions et ses re-
grets.

Réd. Cette annonce, par M. Char-
les Borel, des spectacles du Centre
dramatique de l'Est, ne nous don-
ne aucun éclaircissement sur les
démarches entreprises par les Amis
du Théâtre pour résoudre les dif-
ficultés que posaient les exigences
jugées excessives des imprésarios
Karsenty, Herbert et Béranger. Au-
trement dit, où en est exactement
la saison théâtrale 1955-56 ? Cer-
tes, on arrivera bien à s'arranger,
nous en sommes sûrs, mais si l'on
nous donnait quelques détails, nous
en serions bien contents.

Un poète maudit

(Corr. part, de L 'Impartial)
Le 18 juillet 1955, Il y cent dix

ans que naissait un enfant débile et
nerveux, au domaine de Coatcongar,
près de Morlaix, Edouard Joachim Cor-
bière, dit plus tard Tristan, fils de
Jean Antoine René Corbière, ancien
corsaire et capitaine de navire mar-
chand, auteur de poésies, de chansons,
de romans maritimes, et homme aux
idées avancées que la révolution de
juillet vit au nombre des insurgés.

La vie de Tristan ? Phtisique et pré-
cocement sourd. Une liaison avec Jo-
sephina Cuchiani la Marcelle des
« Amours Jaunes ». Il promène son mal
incurabe à Morlaix, Cannes, Capri...
Verlaine le découvre à Paris et le ré-
vèle au public dans ses fameux « Poètes
Maudits ». Et à Morlaix, à la veille d'at-
teindre ses trente ans, à bout de souf-
fle, il se « déshabille de la vie », expres-
sion magnifique et tragique !

Le livre unique qu 'il nous a laissé, les
« Amours Jaunes » n'est pas l'oeuvre

déliquescente d'un poète poitrinaire.
Quelle âpreté, quelle force ! ce fils de
marin, aventureux, fou de la mer, a
reçu pour baptême les acres embruns
de l'Armorique natale. Un furieux réa-
lisme lyrique l'anime, il peint comme
on déchire, il injurie et ricane, et sou-
dain traversé par la vieille et nostal-
gique inspiration des complaintes po-
pulaires, il invente de pénétrantes et
subtiles mélodies. «Un de ces talents
inclassables et indéniables qui sont
dans l'histoire des littératures, d'étran-
ges et précieuses exceptions, singuliè-
res même en une galerie de singula-
rités » le définit Rémy de Gourmont,
tandis que Jules Laforgne qui recon-
naît entre ces deux poètes «un grand
cousinage d'humeur » écrit : « A peine
de la littérature, un métier sans inté-
rêt plastique : l'intérêt est dans la poin-
te sèche, le calembour, la fringance, le
haché romantique... »

En effet, Tristan Corbière aimait à
proclamer : « L'art ne me connaît pas.
Je ne connais pas l'art. » Et c'est bien
par cet absolu mépris de la théorie,
par cette naïveté sauvage, ce non con-
formisme éperdu qui maltraite les pré-
jugés et les idoles officielles, que ce
grand poète, un des précurseurs du
symbolisme, captive et séduira toujours
ceux pour qui d'abord compte la ren-
contre d'une nature exceptionnelle,
avec le monde...

Fernand Valère.

Tristan Corbière

NEW-YORK, 15. — AFP. —
Pour la première fois dans l'histoi-
re de la «64,000 Dollars Question»,
célèbre émission de la télévision
américaine, un concurrent a réus-
si, mardi, à répondre à la dernière
«colle», emportant ainsi les 64,000
dollars.

L'heureux gagnant , le capitaine
Richard Me Cutchen, du corps des
«Marines», avait demandé à être
interrogé sur la cuisine. La se-
maine dernière, il avait répondu
avec succès à la «32,000 Dollars
Question» et il avait la faculté soit
de s'arrêter et d'empocher les 32,000
dollars, soit de continuer cette se-
maine en risquant de tout perdre.

Il accepta de continuer. Le me-
neur de jeu lui posa la question
suivante : «Un menu de sept plats
a été servi lors du diner officiel de
Buckingham Palace, le 21 mars
1939, en l'honneur du président de
la République française. Décrivez et
donnez la composition de ces plats.»

Après avoir lu la liste des plats,
il répondit : le consommé est un
jus de viande, de poisson ou de
volaille. La quenelle est un hachis
de viande, de poisson ou de volail-
le ; la truite saumonée est une trui-
te née d'oeufs pondus dans une
eau douce, qui va à la mer et re-
vient dans les eaux douces ; le fi-
let est la partie sans arêtes. La
sauce maltaise est une sauce hol-
landaise avec du jus d'orange et
une écorce d'orange ; les petits pois
à la française sont des petits pois
préparés avec des oignons, du su-
cre et du beurre. La corbeille est
un dessert de fruits. Le Château-
Eyquem est un vin doux de la ré-
gion de Sauternes, dans le Borde-
lais. Le Madeira Sercial est un vin
sec des îles Madère ».

Pour la première fois un concur-
rent avait osé affronter la dernière
question et avait gagné.

Un concurrent du « quitte ou
double » de la TV américaine

gagne 64.000 dollars

ÇôKhàissez-vous le iBatavta*?

Vn nouveau mélange lioïlandlaîs parti-
culièrement léger, composé des plus
fins tabacs d'outre-mer. vendu dans
une blague d'un genre nouveau qui
maintient le tabac frais et facilite
le bourrage de la pipe. 

^^

un nouvea u tabac Burrus pour ta p ipe
40 g 70 ct

"̂ É̂1 36 e Comptoir suisse
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rg£ RETOUR GRATUIT

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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le tapis

la révélation de i
l'année

Une exclusivité de
«fiarce/

Rue Neuve 1
Vs J

I ^
TW Salami «Rondaninh *J sr] I
¦" d'Italie j 0%0f

. mmn j Vente par pièce de 300 à 700 g. 100 g. -.f 5 [ au- LJOterl , 1
Dégustation et vente Invitation cordiale TUT T Ç* 1Q f^Q I

(Tensez au DIAM ANT /
1 lorsque vous achetez vos chemises. /
1 La chemise DIAMANT est en vogue, /
t elle donne à qui la porte un cachet I
1 d'élé gance , auquel les mots ne I
\ peuvent suppléer. I
1 La chemise, depuis : I
\ Fr. 21.80 /
1 Votre nouveau chemisier I

A TRIANON /
CHEMISERIE /

22, AVENUE LÉOPOLD-ROBERT /

\ I

O F F I C E  DES FAILLITES DE B O U D R Y

Enchères publiques d'immeuble
à St-Aubin (NE)

VENTEJJNIQUE
Le jeudi 22 septembre 1955, à 15 heures, à

St-Aubin (NE), à l'Hôtel Pattus, l'office soussi-
gné vendra par voie d'enchères publiques, à la
demande de l'office des faillites de Vevey et par
délégation de ce dernier, l'immeuble ci-dessous
désigné, appartenant à Tingherian Mihrtad,
dentiste, autrefois à St-Aubin, act. sans domicile
connu, savoir :

Cadastre de St-Aubin
Article 1575 : Les Goulettes, bâtiment et jardin

de 1064 m2.
Subdivisions :

Plan folio 5,
No 116, Les Goulettes, logements 103 m2
No 124, Les Goulettes, jardin 961 m2

Article 1586 : La Goulette, vigne de 597 m2
Estimation cadastrale :

No 116, bâtiment Fr. 32.000.—
No 124, jardin > 1.920.— Fr. 33.920.—

Assurance des bâtiments :
Police No 456 de 1918 Fr. 30.000.—
Avenant 75 % » 22.500.— Fr. 52.500.—

Art. 1586, No 32,
Vigne-verger de 597 m2

à Fr. 8.— Fr. 4.776.—
Estimation officielle totale Fr. 58.000.—
Situation : L'Immeuble est situé en bordure de

la route cantonale, au centre de St-Aubin,
avec vue sur le lac, et se compose de 12
chambres habitables.

Les conditions de cette vente, qui aura lieu con-
formément à la loi, l'extrait du registre foncier
et le rapport de l'expert , seront tléposés à l'office
soussigné, à la disposition de qui de droit , dès le
10 septembre 1955.

Boudry, le 17 août 1955.
OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé : M. Comtesse.

I Régleuse
pour qualité soignée,

réglages piafs, point

d attache, est cber=

chée pour travail en

fabrique.

Se présenter au bureau

Eberhard ® Co S. A.

A VENDRE 1 pousse-
pousse Royal-Eka et une
grande table de cuisine
Prix avantageux. S'adr.
Parc 6, au 2e étage , à

droite.

i STUDIO meublé , indé-
pendant , tout confort , est
à louer, pour le 15 sep-
tembre. — S'adresser rue

I de la Balance 14, au 2e
I étage, à droite .

f Un cours de Cafetiers
en vue de l'obtention du certificat
cantonal de capacité, sera organisé à
Neuchâtel du 24 octobre au 2 décem-
bre 1955 j
(moyennant que le nombre d'inscriptions

soit suffisant) .
Renseignements et inscriptions jus-
qu'au 24 septembre, au Bureau perma-
nent de la Société des Cafetiers, Hôte-
liers et Restaurateurs, Seyon 6, Neu- ;

chàtel. Tél. (038) 5 27 66.

—/

^
La FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S. A.
e ng a g e r a it  :

quelques ouvrières
pour être formées sur différentes parties de l'ébauche. Travail
à domicile exclu.
Faire offres ou se présenter au service administratif de l'entre-
prise.

L J
A LOUER chambre meu-
blée. Prix Fr. 40.- par

mois. — Mme Perregaux-
Dielf , rue Jardinière 61.

A LOUER tout de suite
chambre indépendante à
monsieur sérieux. — Tél.
(039) 2 54 75.

A LOUER appartement
modeste, 3 chambres. Vi-
siter le soir. Bellevue 19,
rez-de-chaussée, à droite.

LE BON COIFFEUR
dames et messieurs

M0NC0IFFEUR £&
Jardinière 91 Tél. 2 6121

Belle occasion
DIVANS - COUCHES

métalliques avec protège-
matelas, et matelas à res-
sorts garantis 10 ans.

Seulement

Fr. 148.-
S'adresser Jardinière 69,
au magasin, ouvert l'a-
près-midi et samedi tout
le jour.

Employée
de maison

dévouée, sachant cuire,
est demandée par ména-
ge de deux personnes. En-
trée tout de suite ou à
convenir. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

18693



Tous les Sports...
Aux Championnats d'Europe de tir

L'U. R. S. S. aligne les succès et les records
L'URSS a obtenu mardi trois ti-

tres européens par équipes : à l'arme
de guerre aux pigeons d'argile et au
pistolet petit calibre à 25 mètres.

Le championnat au petit
calibre

Les concurrents des championnats
d'Europe de tir se sont attaqués mardi
au programme du petit calibre.

Pour la seconde fois en moins d'une
année, les Suédois sont tout d'abord
parvenus à devancer les Russes dans
la position couchée.

Pour le titre individuel dans la même
position, quatre hommes ont réalisé
le maximum de 400 points : Kvissberg,
Pereberin, Golovine et le Hongrois
Krebs. L'instituteur suédois Kvissberg
a réalisé de loin le plus grand nombre
de mouches, tirant 35 fois en plein
centre. Le Russe Pereberin , avec 29
mouches, s'est adjugé la médaille d'ar-
gent.

Sensation après un deuxième
contrôle

D'après le nouveau règlement, le jury
avait le droit de procéder à un second
contrôle. Il prit la décision définitive
suivante :

Le total des Russes est augmenté
d'un point , Teremotin obtenant 397 p.
au lieu de 396, alors que les Suédois
voient leur total diminué d'un point
(Erben 395 au lieu de 396). Il s'ensuit
que c'est l'URSS qui sort championne
d'Europe, avec 1991 points (nouveau
record du monde), tandis que la Suède
est deuxième, avec 1990 points.

Les Suisses nettement battus
1. Kvissberg (Suède) 400 pts 35 mou-

ches ; 2. Pereberin (URSS) 400-31 ; 3.
Golovine (URSS) 400-26 ; 4. Krebs
(Hongrie) 400-24 ; 18. Buerchler (Suis-
se) 399-24.

Par équipes
1. URSS, 1991 pts (Bodganov 397, Bo-

risov 399, Pereberin 400, Itkis 398 et Te-
remotin 397) , nouveau record du mon-
de ; 2. Suède, 1990 (Kvissberg 400, Wi-
berg 399, Erben 395, Berg 397, Wahlo
399) ; 3. Yougoslavie, 1989 (Jez 397, Cuk
399 ; Anic 397, Markowicz 398, Petro-
wicz 398) ; 4. Finlande, 1986 (Yloenen
399, Nordqulst 399, Taitto 395, Frietsch
396, Hynnlnen 397) ; 5. Roumanie, 1985;
6. Hongrie, 1982 ; 7. Suisse, 1980 (Buch-
ter 399, Huber 398, Liechti 397, Schmid
396, Hollenstein 390) ; 8. Norvège, 1977;
9. Danemark, 1977 ; 10. Autriche, 1973 ;
11. Allemagne, 1953 ; 12. Bulgarie, 1948.

Bonne performance helvete
à genou

Dans la position à genou, les Suisses
ont réalisé une excellente performance.
En effet , après contrôle, la Suisse oc-
cupe le deuxième rang, à égalité de
points avec la Suède.

Au classement individuel, dans la
même position , une grosse surprise a
été enregistrée avec la victoire du Da-
nois Jensen qui précède de deux points
le champion du monde et olympique
Bogdanov. Cependant, par équipes, les
Russes triomphent de nouveau et bat-
tent encore un record du monde.

Par équipes

1. URSS, 1961 pts (Bogdanov 394, Bo-
risov 392, Itkis 392, Teremotin 389, Lu-
zin 394) , nouveau record du monde ;
2. Suisse, 1954 (Hollenstein 390, Buerch-
ler 390, Huber 391, Vogt 391, Liechti
392) ; 3. Suède 1954 (Kvissberg 390, Wl-
berg 390, Erben 391, Sundberg 393,
Froestell 390) ; 4. Norvège, 1940 ; 5. Da-
nemark, 1932 ; 6. Yougoslavie, 1931 ; '7.
Finlande, 1928 ; 8. Roumanie, 1911 ; 9.
Bulgarie, 1904 ; 10. Autriche, 1876.

Individuels
1. Jensen (Danemark ) , 396 points, 18

mouches ; 2. Bogdanov (URSS) 394-23 ;
3. Luzin (URSS) 393-21 ; 4. Golovine
(URSS) 393-21 ; 5. Yloenen (Finlande)
393-18 ; 6. Sundberg (Suède) 393-17 ; 7.
Borisov (URSS) 392-21; 8. Liechti (Suis-
se) 329-20 ; 9. Lafortune (Belgique ) et
Itkis (URSS) 392-18 ; 11. Knudsen
(Norvège) 392-15.

Tir au pistolet à 50 m.,
pour l'obtention de l'insigne

international de maîtrise
1. Toelgyessi , Hongrie , 556 ; 2. Sorot-

kin , URSS, 551. Résultats des Suisses :
Keller 544, Ambuehl 544 , Hemauer 536,
Spaehni 527, Wild 515. Autres résultats :
les Suédois : Schoepp 536, Calmegaard
535, Broitsch 535, Larsson 533, Nordlund
5..0 ; les Finlandais : Hievaenen 535,
Pekkala 530. Hersala 527, Mattilae 523.

L'équipe soviétique obtient
de nouveaux titres

avec des records mondiaux
Le jeune Danois Jensen bat

les favoris aux trois positions
L'équipe soviétique a poursuivi sa

série de résultats extraordinaires en
battant le record du monde de la posi-
tion debout, au petit calibre. Le précé-
dent record était détenu par les Suis-
ses, avec 1873 points, total que les Rus-
ses n'avaient pu atteindre à Caracas.
Mais, cette fois, ils l'ont amélioré de
23 points !

Les tireurs soviétiques ont également
terminé le match aux trois positions
avec une nouvelle performance mon-
diale de toute grande classe, bien que
Golovine, qui était en tête du classe-
ment après deux positions, ne fasse
pas partie de l'équipe officielle.

En revanche, au classement indivi-
duel, les Russes se virent devancer par
le Danois Jensen, déj à champion d'Eu-
rope de la position à genou, qui réalisa
également un excellent résultat dans
la position debout.

Nouveaux records suisses - Erwin
Vogt atteint 1170 points

Dans la dernière partie du match
au petit calibre, le chef de l'équipe
helvétique alignait pour la position de-
bout : Hollenstein , Schmid, Vogt et,
à la place de Bûrchler et Huber (dont
les résultats comptent pour le classe-
ment des trois positions) Max Lenz et
Millier.

Lenz n'a pas réussi ses performances
habituelles, alors que Bûrchler obtenait
de remarquables résultats.

L'équipe sélectionnée pour les trois
positions a, de Ce fait , mieux tiré dans
l'ensemble que l'équipe des spécialis-
tes de la position debout.

Les Suisses sont parvenus à battre
les Suédois pour la seconde place et
ont également amélioré le record na-
tional de la position debout , ainsi que
celui des trois positions, où ils ont dû
cependant se contenter du troisième
rang.

Parmi les représentants helvétiques,
les deux plus jeunes tireurs se sont
particulièrement distingués, puisqu 'aus-
si bien Vogt que Muller ont dépassé le
record suisse de la position debout. En
outre, Vogt a établi un nouveau record
dans les trois positions, avec le ma-
gnifique total de 1170 points.

Dans l ensemble, l equipe suisse peut
s'estimer satisfaite de ses performances
au petit calibre. Elle a, en effet , réalisé
à peu près la même moyenne qu 'à l'en-
traînement, soit 1160 points, mais, con-
trairement aux Russes et aux Suédois,
elle n'a pu l'augmenter.

Petit calibre, position debout
championnat par équipes

1. URSS, 1896 points, nouveau re-
cord du monde (ancien record : Suisse,
1873) (Itkis 384, Borisov 382, Teremo-
tin 379, Bogdanov 377, Pereberin 374) ;
2. Suisse, 1875, nouveau record suisse
(ancien record : 1873) (Vogt 382, Mul-
ler 382, Hollenstein 374, Schmid 374,
Lenz 363) ; 3. Suède, 1874 (Sundberg
376, Erben 376, Kvissberg 375, Wiberg
373, Berg 374) ; 4. Danemark, 1870, etc .

Position debout , classement individuel
1. Itkis (URSS) 384 points, 19 mou-

ches, nouveau record du monde (an-
cien record , 382 p.) ; 2. Jensen (Dane-
mark 384-10 ; 3. Muller (Suisse) 382-
16 ; 4. Borisov (URSS) 382-14 ; 5. Vogt
(Suisse) 382-7 ; 6. Herkowicz (Yougos-
lavie) 379 p. ; 7. Kongshaug (Norvège)
379 p. ; 8. Pereberin (URSS) 379 p.
Puis : Bûrchler (Suisse) 377 p. ; Hol-
lenstein (Suisse) 374 p. ; Schmid (Suis-
se) 374 p. ; Huber (Suisse) 367 p. ; M.
Lenz (Suisse) 363 points.

Match aux trois positions
classement par équipes

Les résultats des équipes par posi-
tion et dans le match aux trois posi-
tions ne correspondent pas, car ce ne
sont pas les mêmes tireurs qui étaient
sélectionnés pour les deux concours :

1. URSS, 5843 pts, nouveau record du
monde (ancien record: URSS, 5802 p.)
(Itkis 1174, Borisov 1173, Bogdanov 1168,
Teremotin 1165, Pereberin 1164) ; ré-
sultats de l'équipe : couché 1991 p. ; à
genou 1956 p. ; debout 1896 p. ; 2. Suède,
5816 p. (Sundberg 1167, Kvissberg 1165,
Wiberg 1162, Erben 1162, Berg 1160) ;
résultats de l'équipe : couché 1989 ; à
genou 1953 ; debout 1874 ; 3. Suisse,
5800 p., nouveau record suisse (Vogt
1170, Bûrchler 1166, Huber 1156, Hol-
lenstein 1154, Schmid 1154) ; résultats
de l'équipe : couché 1980; à genou 1946;
debout 1874 ; 4. Finlande, 5775 p. (Yloe-
nen 1164, Nordquist 1157, Taitto 1155,
Kervinen 1144 ; Palve 1144) ; résultats
de l'équipe : couché 1978; à genou 1938;

debout 1859 ; 5. Danemark, 5770 p. ; 6.
Norvège , 5759 p. ; 7. Hongrie, 5736 p. ;
8. Roumanie , 5720 p.

Match aux trois positions
classement individuel

1. O. Jensen (Danemark) , 1176 p.,
nouveau record du monde (ancien re-
cord : Bogdanov , 1174p., par positions:
couché 396 ; à genou 396 ; debout 384;
2. Itkis (URSS) , 1174 p. (398, 392, 384j ;
3. Borisov (URSS) , 1173 p. (399 , 392 ,
382) ; 4. Erwin Vogt (Suisse) , 1170 p.,
nouveau record suisse (397 , 391, 382) ;
5. Bogdanov (URSS) , 1168 p., 52 mou-
ches (397, 394, 377) ; 6. Herkowicz
(Yougoslavie) , 1168 p., 52 mouches
(397, 392 , 379) . Puis : Bûrchler (Suis-
se), 1166 p. (399 , 390, 377) ; Huber
(Suisse) 1156 p. (398, 391, 367) ; Hol-
lenstein (Suisse) , 1154 p. (390, 390 ,
374) ; Schmid (Suisse) 1154 p. (396,
384, 374). Autres résultats des Suisses
(qui ne comptaient pas pour le classe-
ment par équipes) : Liechti, 1148 p.;
M. Lenz , 1146 p.

AUTOMOBILISME
A La Chaux-de-Fonds
Le gymkana « Cible »

Sous les auspices de l'A. C. S., section
des Montagnes Neuchàteloises, la mai-
son Cibié a organisé un concours-gym-
kana au cours de la soirée du mardi
13 septembre.

Ce parcours, situé dans la cour du
Collège Primaire était composé de nom-
breuses chicanes exigeant de la part
des participants, le coup d'oeil, réflexes
et autres évaluations des distances en-
tre les passages d'obstacles.

Par une forte participation, ce gym-
kana Cibié a prouvé l'intérêt que por-
tent les automobilistes à ce genre de
manifestation.

Le classement se présente comme
suit :

ler des messieurs : M. Paul-André
Nussbaum ; 2me, M. Willy Bernath.

lre des dames : Mme Robert Juillard.

FOOTBALL
Le F. C. Sochaux à La Chaux-de-Fonds

La belle équipe française du Foot-
Ball-Club Sochaux - Montbéliard va
être l'hôte de nos champions suisses
lundi du Jeûne au Parc des Sports de
la Charrière.

Voilà certes une nouvelle qui réjouira
les nombreux amateurs de football de
notre région d'autant plus qu'il s'agit
d'une des plus belles équipes de Fran-
ce, celle qui de tout temps a pratiqué
le foot-ball le plus académique.

La direction du grand club d'outre-
Jura a annoncé aux dirigeants locaux
que l'équipe se présentera au grand
complet et ce match qui aura pour
enjeu la ' coupe « Alpha » sera un test
intéressant pour les champions suisses.

Nous ne pouvons que féliciter le co-
mité de notre club chaux-de-fonnier
dont les initiatives permettent aux
sportifs de notre région de voir évoluer
tour à tour les meilleures formations
étrangères.

La Coupe des champions européens

Hshernian bat Rofweiss-Essen
par 4 à 0

Dans un match comptant pour la
Coupe des champions européens, l'é-
quipe écossaise «Hibernian» d'Edim-
bourg a battu mercredi Rotweiss Essen,
à Essen, par 4 buts à 0. Lesi avants
écossais, et en particulier les interna-
tionaux Smith et Reilly, ont pratiqué
un jeu direct et précis.

Les Allemands remportent , à Zurich,
le match des «Jeunes espoirs» en battant la sélection suisse par 6 à 5

La Commission technique de l'ASFA,
à l'affût de jeunes talents, avait invité
mercredi soir une équipe d'espoirs al-
lemands pour rencontrer la sélection
des jeunes Suisses de moins de 23 ans.
A l'exception de trois hommes par
équipe, l'âge des joueurs ne pouvait en
effet dépasser cette limite.

Quelque 2500 spectateurs seulement
assistèrent à la partie disputée par
mauvais temps. Les équipes se présen-
tèrent dans les compositions suivan-
tes :

Suisse : Armuzzi (remplacé en 2e mi-
temps par Blaser) - Bachmann (Pries) ,
Pofet - Thueler (Koch) , Weber , Roesch
(Thueler) - Boehler , Harnel, Robbiani,
Schneiter (Reutlinger) , Bruppacher.

Allemagne : Orzessek - Sattler, Hoe-
er - Wirth, Landerer , Hoffmann. Ar-
bitre : M. Lequesne (France).

La première demi-heure de jeu fut
au net avantage des Allemands, qui
manifestèrent une grosse supériorité
dans le domaine de la rapidité d'exé-
cution. Ce n'est qu 'après le quatrième

but des Allemands que les Suisses lan-
cèrent quelques contre-attaques, mais
Orzessek ne laissa rien passer jusqu 'au
repos, atteint sur le score de 4 à 0 en
faveur des visiteurs.

A la reprise, les Allemands sont de
nouveau les premiers en action et ob-
tiennent encore un cinquième but. L'é-
quipe suisse, qui a subi quelques modifi-
cations, se reprend enfin et l'écart va
progressivement être réduit. Toutefois,
alors que le score avait été ramené à
5-3, Robbiani manqua un penalty et,
deux minutes avant la fin, les Alle-
mands consolidèrent leur victoire par
un sixième but.

Voici quels furent les marqueurs de
but de cette rencontre : 4e minute :
Waldner , sur corner ; 10e minute : Neu-
schaefer; 19e minute: Grziwok; 25e mi-
nute : Schroeder. — Mi-temps : 0-4. —
5e minute de la reprise : Schroeder ;
16e minute : Robbiani ; 28e minute :
Reutlinger; 31e minute : Reutlinger.
C'est à la 32 minute que se situe le pe-
nalty loupé par Robbiani ; 43e minute :
Wirth (sur coup-franc). .

GYMNASTIQUE
Les Brenets. — XXIIe Fête cantonale

de gymnastique à l'artistique.
Dimanche 25 septembre aura lieu

aux Brenets cette fête cantonale aux
engins.

Elle revêtira un éclat tout particu-
lier en raison de la présence des
champions que sont les Lucernois J.
Stalder , H. Eugster et Krieg, ou les
frères Thomi de Zurich. Parmi les
gymnastes neuchàtelois, relevons les
noms des Déruns, Aubry, Landry et
Waldvogel , espoirs romands. Il y a de
quoi satisfaire les spectateurs les plus
difficiles.

La fête se déroulera sur les terrains
de la Halle par beau temps, dans la
Halle en cas de pluie.

Le pavillon des prix, est-il nécessaire
de le souligner, est richement doté,
grâce à la générosité des industriels
de la région et de la population ; c'est
d'ailleurs une tradition propre aux
Neuchàtelois dont on connaît les qua-
lités d'hospitalité.

Le comité d'honneur est placé sous
la présidence de M. E. Guinand, pré-
sident du Conseil d'Etat.

CYCLISME
3&~ A Barcelone, un vélodrome va

être construit (spécialement)
pour Timoner

Les admirateurs de Guillermo Timo-
ner, nouveau champion du monde de
demi-fond, sont déchaînés.

Ils ont décidé de réunir les fonds né-
cessaires pour construire à Barcelone
un vélodrome en l'honneur de Timoner.
Ainsi ils pourront voir à l'oeuvre leur
crack contre les meilleurs stayers in-
ternationaux.

MOTOCYCLISME

La première étape de la course in-
ternationale des Six jours, disputée
en Tchécoslovaquie suç le circuit de
Gottwaldov et sur une distance de
388 km., a été endeuillée par un acci-
dent mortel survenu au coureur ita-
lien Dietrich Serafini , qui pilotait une
Gilera 175 cmc.

Le mauvais temps a d'ailleurs pro-
voqué de nombreuses chutes parmi
les 232 concurrents qui ont pris le
départ et une trentaine d'abandons
ont déj à été enregistrés, notamment
ceux du Suédois Bengt Wiberg, du
Norvégien J.-G. Larsen et du Finlan-
dais Richard Lundin.

Accident mortel aux Six jours

Les Patino se réconcilient avec leur
gendre pour le baptême de la petite

Isabelle
CHANTILLY, 15. — La discorde qui

opposait deux des familles les plus
riches du monde vient de prendre fin
à Chantilly, avec le baptême d'Isa-
belle Goldschmidt, 16 mois, fille de
Jimmy Goldschmidt, 24 ans, l'héritier
d'une chaîne de palaces britanniques,
et d'Isabelle Patino, l'héritière des mi-
nes d'étain de Bolivie, morte à 18 ans
en donnant le jour à sa fille.

Jimmy Goldschmidt était depuis un
an, brouillé avec ses beaux-parents
qui — après s'être longtemps oppo-
sés au mariage de leur fille — avaient
tenté de lui enlever la petite Isabelle.

L'enfant n'avait été rendue à son
père qu 'après un arrêt de la justice
française.

Cette brouille a pris fin il y a quel-
ques jours , lorsque le jeune Anglais a
fait savoir aux Patino que l'enfant
serait élevée dans la religion catholi-
que, comme sa mère l'avait souhaité.

A l'extérieur

* Une demande d'interpellation a
été déposée mardi à la Chambre argen-
tine par le député radical Carlos Pe-
retto, par laquelle il souhaite savoir
qu'il s'avère exact qu 'une quarantaine
d'officiers supérieurs ont été arrêtés
depuis le 10 septembre et que leurs
domiciles ont été perquisitionnes.

* La commission royale d'espionna-
ge a présenté son rapport sur l'es-
pionnage en Australie à la Chambre
des députés. Ce rapport constate que
la Russie a utilisé pendant plusieurs
années son ambassade à Canberra
comme centre d'espionnage.

¦* L'ouragan «Hilda» a atteint la
partie orientale de Cuba et semble se
diriger vers l'ouest, annonce un com-
muniqué de l'Observatoire national,
qui signale de fortes pluies et des ra-
fales de vent atteignant 100 km. à
l'heure dans cette région où de nom-
breuses rivières ont débordé.

Télégrammes...
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LUCERNE

réalise
f ous vos désirs de

VACANCES
« L'Impartial », éditions du matin
ou du soir vous, apportent le reflet

de la dernière actualité

L'envoyé spécial de l'Agence
France Presse à Moscou rapporte
qu'au cours des réceptions données
par la délégation allemande en
l'honneur des Soviétiques, il fut
servi différentes boissons dont du
kirsch de la Forêt-Noire.

Cette liqueur paraît avoir été
trop forte pour M. Khrouchtchev,
qui en but et manqua de s'étran-
gler.

« Mais ce truc-là, s'écrla-t-il,
c'est pour les boeufs ! De ma vie
je n'ai bu quelque chose qui me
brûle autant le gosier. »

M. Khrouchtchev s'étrangle
avec du kirsch

de la Forêt-Noire

500.000 francs bouillis
(par mégarde) dans une lessiveuse

TAREES, 15. — M. et Mme Gibe,
commerçants à Tarbes, ont été victi-
mes, à l'issue de leurs vacances, d'une
désagréable surprise.

« Mettez toute la maison en ordre »,
avaient-ils écrit à leur femme de mé-
nage en l'avisant de leur prochain
retour.

Son travail terminé, la domestique
entreprit de faire la lessive en utili-
sant une vaste lessiveuse découverte
dans un réduit. A son retour, Mme Gi-
be se mit soudain à pâlir , puis s'éva-
nouit. Dans la pomme de la lessiveuse,
les commerçants avaient dissimulé un
magot de 500.000 francs, roulés en bil-
lets de 5000 francs, dont on ne devait
retrouver qu'un minuscule amas de
papier bouilli, informe et décoloré.

HIPPISME

Le colonel Townsend est un excellent
cavalier de concours. A côté de ses fonc-
tions d'attaché de l'air à Bruxelles, il
court dans toutes les épreuves impor-
tantes d'Europe. C'est ainsi que, le 6
août dernier , il avait promis sa parti-
cipation aux organisateurs d'une épreu-
ve de Saarbruck. Il vient de faire sa-
voir sa venue pour le concours qui s'y
disputera le 24 septembre.

Pour se rendre à Saarbruck, le colo-
nel Townsend passera puis reviendra
en Suisse, à ce que dit le bulletin d'in-
formation de Sarre qui écrit : « le sa-
medi matin 24 septembre, Townsend
quittera Berne dans sa petite voiture
de sport verte pour Saarbruck. Il dis-
putera les épreuves pour lesquelles il
s'est inscrit puis rentrera immédiate-
ment à Zurich où, dimanche, il dispu-
tera une autre course. »

Nul doute qu'en Sarre comme en
Suisse, il y aura foule de curieux non
seulement pour voir le fameux colo-
nel dont l'idylle avec la princesse Mar-
garet fit couler tant d'encre, mais aussi
pour admirer l'un des excellents ca-
valiers de l'heure actuelle.

Townsend viendra en Suisse
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A chaque Stella Filtra,
un plaisir renouvelé

<
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OUVRIERES
p| pour différents travaux r ' i
[;'-.. ; de fabrication d' aiguilles. iM

Magasin spécial
du parapluie

Ed. BERGER
' Rue Numa-Droz 100

RECOUVRAGE - VENTE - RHABILLAGE

Travail soi gné et rap ide
Pri x modérés

;

A VENDRE

FIAT 1100
! dernier modèle , roulé 10.000 km.

Faire offres écrites sous chiffre i
S. E. 18971, au bureau de L'Impartial.

____¦____¦_¦ _¦¦«_¦ i. II ¦ _M !_____¦ _______¦_¦_¦_______¦___¦__-

Garages préiabriques
en béton armé de toutes dimensions, à un
OU plusieurs boxes, travail très soigné,

longue garantie et exécution rapide.
Adressez-vous aux spécialistes

BOREL FRÈRES
LAUSANNE — 2, avenue E.-Rod

Tél. (021) 26 46 64
Usine à Saint-Sulpice — Tél. (021) 24 72 84
Au Comptoir suisse, plein air, Stand 2120

Employée de maison
sachant cuire et faire le ménage de

! 3 personnes adultes ; pas de lessive et
vie de famille ; est demandée pour
tout de suite ou époque à convenir.
Ecrire sous chiffre D. B. 18930, au bu-
reau de L'Impartial.

PIVOTAGES
On engagerait tout de suite quelques

ouwrières
connaissant le pivotage (roulage-arrondissage).
On mettrait éventuellement jeunes filles au cou-
rant. Places stables. — S'adresser à

Fabrique de pivotages CONSTANT SANDOZ
Les Geneveys s/ Coffrane

SELON LA TRADITION,

BAILLOD
Voij owticr-JoAiiucv

| D,-JeanRichard 21 j

expose au Comptoir Suisse

I 

Vestibule, halle 4

Entrée principale

-
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Grand garage de la place enga-
gerait tout de suite ou pour date
à convenir , un

employé (e)
de bureau
facturiste

faisant preuve d'initiative et
connaissant les différents tra- \
vaux de bureau. \
Travail et horaire intéressants. j
Bon salaire à personne capable.
Faire offres sous chiffre
A. D. 18824, au bureau de
L'Impartial. S
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La pratique le confirme : RADION lave effectivement plus
blanc — dans la machine à laver comme dans la chaudière!
Aussi est-ce tout à fait naturel que RADION soit la lessive la plus
demandée en Suisse. Essayez, voyez vous-même... La blancheur .
de votre linge, son exquise fraîcheur vous gagneront à tout
jamais à RADION]

n va de soi que R A D I O N  /T\ R A D I O N  lave en douceur comme l'eau de pluie
perle la marque de qualité Vf|/ _fifew _ ^ . •_- ,-, _. _ • „.^*- rj s ^^»s___. signifie qu il rend votre linge mcel-

/ , /j f rJf i ^ ^k  l
eux 

fi t souple, sans décalcifiant , sans pro-
UN P R O D U I T  S U N L I G H T  liwSÊ&&B_ ÛJsË ^yit à blanchir, sans produit à rincer. Et

ÊÊSf àrim Ér RADION ne contient que du savon pur ,
/ -J . S c'est pourquoi il est si doux.

RADION 5~# LAV E PLUS BLANC!
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Voici le moment des courses à pied
loin des chemins battus !
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/^ffw"̂ ) Vl ^dèïïtâ̂̂  m. 1 aux P r o m e n a des  d'au-

/Qf jJmWJ j l f Ê S Wf  //1\ "H[ i tomne à travers monts et

/ l f l  TH I I VHB / W //TOwC^ Le chemin de fer vous
/ «w w l v ^H \$fvl_D^ conduit f a c i l e m e n t  au

3Ç<3E_5E_ig!.E I' r J course et vous reprend le~ 
V^ soir au point terminus.

Aux guichets de la gare , vous trouverez tout un choix de billets d'excursion
combinés avec une course à pied. Voici une proposition. Vous vous rendez
en chemin de fer de La Chaux-de-Fonds au Mont Soleil sur Saint-Imier.
Là, vous commencez votre T.alade en marchant à coeur joie à travers dés
pâturages et les forêts du plateau ondulé des Franches-Montagnes. Le
soir, le chemin de fer vous reprend à la halte de la Chaux-d'Abel pour
vous ramener à La Chaux-de-Fonds. Cette belle course ne coûte que
3 fr. 30. Mais voyagez avec vos enfants et vous jouirez encore des réduc-
tions accordées aux voyages de famille. ;
Aux guichets des billets et au bureau d'information CFF, on vous rensei-
gnera avec plaisir.

v : 
¦ ' - ' ' m J

,4?LA SEMEUSE
V le caf é que l 'on SaVOUFe...

Employée
habile et consciencieuse, au courant de la ren-
trée et sortie du travail , cherche place tout de
suite ou à convenir.

S'adresser au bureau de L'Impartial. 18931
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par R I C H A R D  S A L E
Traduit par Jeanne Erlâ

Copyright by- Coimoprei» . Genève.

Quand le morceau l'ut fini , les applaudissements crépi-
tèrent et la salle s'illumina, l'orchestre s'éveilla dans un
fracas de cuivres, tandis que les conversations reprenaient .
Linda , que Kerry ne perdait pas des yeux, se dirigea vers
une table écartée à l'abri d'un palmier et s'y assit en com-
pagnie de son pianiste à lunettes qui l'avait suivie.

Kerry traversa la piste, mais Linda ne le vit pas venir et
sursauta en l'apercevant près d'elle.

— Bonsoir, Linda. fit-il. Voulez-vous danser?
— Je... dit-elle, sur la défensive et regardant ailleurs; mais

elle se reprit et accepta. Oui , je veux bien.
Kerry en fut le premier surpris. Tout en le souhaitant , il

ne s'attendait pas à ce qu 'elle acceptât. Tout dépendait du
degré de muflerie de Barnes, de sa conduite envers la jeune
fille et aussi de la punition que celle-ci avait décidé de lui
infliger. Les femmes ont leurs idées à elles sur la violence.
Enfin , quoi qu 'il en soit, elle était maintenant dans ses bras
et ils dansaient ensemble.

— Pourquoi êtes-vous venu ici? commença Linda sans
levet ia tète.

— Le patron m'a invité , dit-il. Mais, savez-vous, Linda?
Il m'arrive quelque chose d'incroyable et je suis bien ennuyé.
Vous voyez ce pansement que j'ai au front? Eh bien , je me
suis donné un coup, un sale coup et ma mémoire me fait
défaut. Depuis, j'embrouille tout.

— Le coup de l'amnésie, dit Linda, a fait son temps; ça
ne prend plus.

— Je le sais bien, mais pour une fois c'est vrai. Ainsi, je
ne me souviens plus du tout de ce que j' ai pu faire pour que
vous m'en vouliez à ce point.

Linda n'avait toujours pas levé les yeux. Elle dansait si
légèrement que son cavalier la sentait à peine dans ses bras;
il aurait presque préféré qu 'elle ne dansât pas aussi bien.
Et puis, il était vraiment trop grand et ne pouvait la voir.

— Est-ce que je vous ai fait du mal ? murmura-t-elle.
— Mon cœur en saigne, dit-il.
Elle leva enfin les yeux vers les lunettes noires de Kerry et

rabaissa aussitôt son regard.
— Qu'est-ce que c'est que cette plaisanterie, Josué?
— Mais ce n 'est pas une plaisanterie, je ne me rappelle

vraiment pas.
— Vous êtes idiot , dit-elle, avec calme. Complètement

idiot, et vous n 'auriez pas dû venir ici.
L'orchestre s'arrêta et Kerry reconduisit sa compagne à

sa table.
Ils y trouvèrent Willie, l'homme aux souliers pointus ,

sinistre comme un bourreau de Belsen.
— Clam vous fait demander si cet individu vous ennuie et

si nous devons le jeter dehors ? demanda-t-il en menaçant
Kerry de toutes ses dents.

— Non , Willie , tout va bien; je rentre , d'ailleurs. Vous
direz à Clam que je ne me sens pas en forme, ce soir.

— Entendu, dit l'homme.
— Entendu , dit l'homme.
— Je vous reconduis, fit Kerry.
— Non, merci, Willie suffira... Dites, Willie, n 'oubliez

pas de dire à Clam que tout va très bien.
Willie fronça les sourcils:

• — En êtes-vous bien sûre ?
— Tout à fait sûre, dit Linda. Bonne nuit , Josh.

CHAPITRE Vin

Kerry était désespéré de voir partir Linda. Pourquoi
fallait-il que Willie ait tout gâché quand l'affaire commençait
à s'arranger ? L'odeur fraîche et chaude de la ieune fille
l'enveloppait encore, une odeur pure, chaste, bien différente
d'un parfum ordinaire. Il fit quelques pas derrière elle, mais,
comme elle passait devant le bar , un regard de Willie le cloua
sur place, un regard à ce point agressif que le chef des gar-
çons fit mine de s'interposer.

Kerry n 'insista pas et entra au bar.
— Un whisky, dit-il brutalement.
Il était furieux de tenir tant à Linda Colby, et en même

temps il n 'avait que haine pour Barnes de s'être conduit
comme un mufle avec elle.

noirs coiffés à la page faisaient ressortir une peau très blanche,
presque blafarde. Elle avait le menton en galoche. Ses yeux
d'un bleu froid montraient une lueur de gaieté, cependant ;
ils avaient un certain charme, mais légèrement figé. Elle
portait une robe de chez Adrien , qui devait bien coûter
quatre cents dollars, une robe de dîner, en lamé d'or, très
montante et à longues manches. L'effet en était assez sédui-
sant, à première vue, mais on était pourtant frappé par le
fait que, quelles qu 'en fussent la richesse et la classe, ce
n 'était que l'écrin destiné à mettre en valeur une femme, une
femme à qui il manquait apparemment toute chaleur; Kerry
se rendit compte que cette « beauté » ne devait plus avoir
grand-chose à apprendre depuis fort longtemps déjà, et
possédait vraisemblablement des idées pratiques sur la vie.

Tout à coup, elle se détourna de lui et fit face au bar; la
lumière de la salle voisine éclaira en plein son visage.
« Sapristi I Margot Haley!» pensa-t-il.

C'était ia femme d'Ed Haley qu 'il venait de dévisager
grossièrement, alors qu 'elle et lui se connaissaient.

Il s'affola un instant; l'avatt-elle reconnu? Etait-elle au
courant? Il était enclin à le croire, en pensant au regard
dur qu 'elle lui avait lancé. « Mais, pensa-t-il pour se rassurer,
elle ne me connaissait pas très bien ; nous nous sommes
rencontrés au hasard de quel ques dîners ; un mot par-ci, par-là;
elle ne m'a jamais emballé. »

Il empoigna son verre, l'avala d'un trait et paya en toute
hâte. Il partait quand il s'aperçut qu 'elle avait envoyé son
chevalier servant lui chercher son manteau de fourrure au
vestiaire et restait seule au bar.

Le barman mit devant lui un whisky sec. Tout en tendant
le bras, Kerry s'aperçut qu 'une femme assise au bar le
regardait . Il était difficile d'analyser ce regard , car la personne
semblait plongée dans une grande conversation avec son
voisin , un blondinet joufflu, à peine majeur , qui ne devait pas
encore avoir fait son choix entre les garçons et les filles. La
femme était beaucoup plus âgée que son blond Adonis.

Elle devait avoir une quarantaine d'années. Ses cheveux

— Josh! appela-t-elle. Kerry n'y prit pas garde. Josh
Barnes ! fit-elle p lus fort.

(A suivre.)
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Ne OaVeZ DBS DlUS Chef ! Chambres à coucher à Fr. 1.000,-
r J r r Salles à manger à Fr. 650,—

Venez visiter studios à Fr- 590'~

l\/ï F TT P T F Q T fl TT P Grand choix en meubles isolés
lfl La U D il 11 Ù b U U T Grandes facilités de paiement

Reprise en compte de vos vieux meubles 'Choix immense, magnifique ,
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CHAMONIX et dimanche
Départ samedi 13 heures (aveo }?, sfpt-
souper, logement et petit dé- *» Jour [y.
]euner) . Fr. 49.50

CHAMPÉRY ?^eare S
Départ 7 heures. Fr. 21.— \ \

Programmes, renseignements, Inscriptions j i

Garage Schweingruber & Walter i
Les Geneveys-sur-Coffrane [ !

Tél. (038) 7 21 15 ||
L i , J

Fabrique d'horlogerie cherche

EMPLOYE (E)
de fabrication qualifié, pour situation |
stable, éventuellement nous mettrions
au courant ;

JEUNE EMPLOYE
énergique, ayant de bonnes notions
de l'horlogerie et désirant se créer une
situation stable dans cette partie, plus

une aide de bureau
Date d'entrée à convenir.
Faire offres manuscrites avec photo
et prétentions de salaire, sous chiffre
R. T. 18749. au bureau de L'Impartial. >
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mmf EAN PERRIRAZ
Ulu ensemllier- tap issier
¦!Vv( V décorateur
fiv? HOPITAL 8. NEUCHATEL
ZT tel. 5 32 02
^> *
INSTALLE DANS TOUTE LA SUISSE

CONFÉRENCE PUBLIQUE ET GRATUITE
AMPHITHÉÂTRE

Mardi 20 septembre, à 20 h. 15

Judaïsme,
Christianisme et Islam

par ANDRÉ CHÉDEL
sous les auspices de la Société Théosophique

Spirograf
Cherchons personne pour travail en fabrique ,

connaissant si possible le spirograf. Eventuelle-
ment on formerait personne habile.

Ecrire sous chiffre G. T. 18936, au bureau de
L'Impartial.

CHERCHONS

personne habile
pour petits travaux d'atelier. 18950
S'adresser au bureau de L'Impartial.

Termineur
entreprendrait encore grandes séries
de pièces automatiques, calendriers,
chronographes et montres-réveils.
Offres sous chiffre PO 39696 L, à Pu-
blicitas, Lausanne.
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; ' ^- „ Première
j SJJBj ! de la Mode .

îi^^^^^v : ! ' d'Automne

(

gkj ^^^» J^mr Jj ïkiy Dès septembre, la femme éléganée
Wk ^ËêJ&êBÊ s'occupe avec plaisir de sa toilette

¦Jfjjfl wÊ fc**$̂  d'automne. Excelsior vous apporte ,

VjH - iPIr ^s * présent, Madame, une riche

r 

moisson de modèles nouveaux,

" " ' Vous remarquerez en particulier
nos manteaux inspirés de la

*¦' .'-'¦. -. T T  . r~ i • •%.i Llaute bouture parisienne.
y -y -  - - ' Y, .r '-- , :XX 'i — f .; 

îB Les épaules naturellement formées
donnent toute sa valeur à la ligne
qui s évase insensiblement vers
le bas. Tailleurs, jupes et blouses
complètent un assortiment très
riche que nous serons heureux

' <' de vous faire voir et apprécier-

Et retenez que : „ Nous ne uous les laisserons
porter que s'ils vont parfaitement "

» _

La chemise du dimanche
X~^ pour tous

____SBj .̂ «affifck.
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...une plaisanterie qui reviendrait cher?—
Au contraire. Car la chemise qui a cet
éclat do ictc et cette f ra îcheur  n 'est qu 'une
chemise tout à fait ordinaire  pour tous les

|AJK j ours  qui a subi un trai tement de beau té
'û% éprouvé — a u  pro duit  miraculeux moderne
^ï*qu 'est l'Amidon 77! Il rend le blanc plus

^Éf blanc et donne aux couleurs un éclat plus
I lumineux.

L'Amidon 77 enveloppe chaque fibre de
tissu d'une fine pellicule plastique invisible.

j , C'est ce revêtement de protection qui confère
au tissu le plus simp le, le plus dépourvu de
maintien la fermeté et l'aspect d'un tissu cher.

Wm$£ .Mais la pe l l i cu le  de protection a encore
d'aut res  pouvoirs m i r a c u l e u x :  elle est si résis-
tante que non seulement elle supporte des
cuissons ré pétées prati quement sans s'altérer,

k ' mais qu'encore elle empêche le tissu d'être
abîmé par le frottement au lavage. Autre chose

'Ji'v *
^
' encore: les tissus traités à l'Amidon 77 repous-

i'. * ?• sent la saleté et sont donc moins sensibles.

Jr Jt*^xXXx^ .' x.l^.x

1*1 ̂  \4ifi idon fiFl Jj
ÎHP* / Lc n o u v e l  c m p o l j  p last ic  durable  (concentré) \^&^̂  /

L 'Amidon 77 vous offre jour après P E R M I N O V A  S. A. Z U R I C H
jour du rant toute l 'année
une chemise du dimanche!

ECOLE POLYTECHNIQUE
DE L'UNIVERSITÉ DE LAUSANNE
L'ECOLE D'INGÉNIEURS prépare aux carrières d'ingénieur civil ,

d'ingénieur mécanicien, d'ingénieur électricien (courant fort et courant
faible) , d'ingénieur physicien, d'ingénieur chimiste et de géomètre.

La durée normale des études dans les divisions de génie civil , de méca-
nique, d'électricité et de physique est de huit semestres (épreuves pratiques
du diplôme au neuvième semestre) ; cette durée est de sept semestres dans
la division de chimie (épreuves pratiques du diplôme au huitième se-
mestre) et de cinq semestres pour les géomètres (épreuves du diplôme
suivant règlement spécial).

L'ECOLE D'ARCHITECTURE ET D'URBANISME prépare à la carrière
d'architecte.

La durée normale des études est de sept semestres ; l'examen final
du diplôme se fait au cours d'un huitième semestre, après un stage pra-
tique d'une année dans un bureau d'architecte.

Début du semestre d'hiver : 15 octobre 1955.
Programmes et renseignements au Secrétariat , Avenue de Cour 29,

Lausanne. (Réception : de 9 à 11 h. 30.)

A vendre
Petit banc de menuisier
pour bricoleur , beau lit
d'une place , joli petit po-
tager à bois moderne , une
commode. — S'adr. Pro-
grès 16, au ler étage.

Timbres
suisses sont achetés

à bon prix.
Case No 100, Neuchâtel 1

SOMMELIERE demandée ,
débutante acceptée. —

Tél. (039) 2 25 76. 
CUISINIÈRE A GAZ
moderne, 4 feux , 1 four , 1
matelas, en parfait état ,
sont à vendre. — S'adres-
ser Jardinière 95, au 2e
étage, à gauche.

1ère vendeuse
capable

cherchée pour magasin d'alimentation, chiffre
d'affaires 200.000 à 220.000 fr. par an.

Contrat collectif de travail.
Caisse de retraite.

Faire offres avec photo, certificats et référen-
ces à la Société coopérative de consommation de
St-Imier et Environs, 24, rue Basse, St-Imiér.

Remontages
de mécanismes

Compteurs de sport
sont à sortir régulièrement à remonteur connais-
sant bien la partie.

Faire offres avec quantité hebdomadaire sous
chiffre G. P. 18922 au bureau de L'Impartial.

] ou i wm
sont demandés tout de suite. Travail
assuré pendant l'hiver. Bon salaire. i
S'adresser à l'entreprise de peinture
Frohmann - Huwyler, Numa-Droz 147.
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DAME cherche travail
facile dans petit atelier
pour les après-midis. —
Faire offres écrites sous
chiffre C. A. 18819, au bu-
reau de L'Impartial.
GARÇON DË~ MAISON
est demandé tout de suite
à l'Hôtel de France, En
Ville.

Fabrique du Val-de-Ruz cherche un

bon pivoteur
connaissant bien les roulages. Place
stable bien rétribuée. Eventuellement
on mettrait au courant. — Faire offres
écrites sous chiffre E. A. 19001, au bu-
reau de L'Impartial.
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par Daphné DU MAURIER
Traduit de l'ang lais par Denise van Moppès

Copyright by Cosmopros _, Genève

— Cousine Rachel...
— Quoi donc ? »
Mais je ne savais formuler mon excuse. Les

mots qui étaient sortis si facilement pour compo-
ser une grossièreté dans le salon ne venaient plus,
maintenant que je voulais la racheter. Je demeu-
rai debout sous sa fenêtre , la langue liée et tout
penaud. Tout à coup, je la vis se retourner et
tendre le bras derrière elle, puis elle se pencha
de nouveau en avan t et me j eta quelque chose
par la fenêtre. Cela frôla ma j oue et tomba par
terre. Je me courbai pour le ramasser. C'était une
des fleurs de sa jardinière , un crocus d'automne.

« Ne faites pas le nigaud , Philip ; allez vous
coucher », dit-elle.

Elle ferma sa fenêtre et tira les rideaux ; et,
je ne sais comment, ma honte me quitta, le sen-
timent de mon indignité aussi et je me sentis le
cœur léger.

Je ne pus me rendre a Pelyn des le début de la
semaine, à cause du programme de visites aux
fermiers que j' avais établi. En outre , il ne m'au-
rait guère été facile d'aller chez mon parrain
sans emmener ma cousine Rachel voir Louise.
L'occasion que j e guettais se présenta enfin le
jeudi. Le voiturier arriva ce jour-là de Plymouth
avec tous les arbustes qu'elle avait apportés d'I-
talie et aussitôt que Seecombe lui en eut donné la
nouvelle — j e finissais mon petit déjeuner — ma
cousine Rachel descendi t tout habillée , son chàle
de dentelle enroulé autour de la tète, prête à se

rendre au jardin. La porte de la salle à manger
était ouverte sur le vestibule et je la vis passer.
Je sortis pour la saluer.

«Je croyais, fis-je, qu 'Ambroise vous avait dit
qu'aucune femme n 'était en état de se montrer
avant onze heures du matin. Que faites-vous hors
de votre chambre à huit heures et demie ?

— Le voiturier est arrivé, dit-elle, et à huit
heures et demie le dernier matin de septembre,
j e ne suis pas une femme. Je suis un jardinier.
Tamlyn et moi avons à travailler. »

Elle semblait gaie, heureuse comme un enfant
à l'approche d'une récompense.

« Allez-vous compter les plants ? demandai-je.
— Les compter ? Non , répondit-elle, il faut que

je voie comment ils ont supporté le voyage et
choisisse ceux qui sont en état d'êtr e plantés im-
médiatement. Tamlyn ne saura pas. Pour les ar-
bres, nous avons le temps mais j e serai contente
quand les plantes seront en terre.

Je remarquai qu 'elle portait une vieille paire de
gros gants d'un aspect qui jurait avec sa petite
personne soignée.

« Vous n 'allez pas gratter le sol vous-même ?
lui demandai-je.

— Mais si. Vous allez voir. Je travaillerai plus
vite que Tamlyn et ses hommes. Ne m'attendez
pas pour déjeuner.

— Et cet après-midi ? protestai-je. Nous som-
mes attendus à Lankelly et à Coombe. Les cuisi-
nes seront astiquées et le thé prêt.

— Envoyez un mot pour remettr e votre visite,
dit-elle. Je ne connais plus rien quand il y a quel-
que chose à planter. Adieu. »

Elle agita la main et sortit.
« Cousine Rachel ! lui criai-j e par la fenêtre de

la salle à manger.
— Qu'y a-t-il ? fit-elle sans se retourner.
— Ambroise se trompai t à propos des femmes,

criai-je. A huit heures et demie du matin elles
sont tout à fait présentables.

— Ambroise n'a jamais parlé de huit heures et
demie, me répondit-elle sur le même ton ; il
parlait de six heures et demie , et pas en plein
air. *

Je revins en riant dans la salle a manger et
vis Seecombe debout près de la table la bouche
froncée. Il se dirigea d'un air désapprobateur vers
le buffet et fit signe au jeune John d'ôter le cou-
ver du petit déjeuner. Il y avait au moins un avan-
tage dans cette journé e consacrée aux planta-
tions : on n'aurait pas besoin de moi. Je modifiai
l'emploi du temps prévu pour la matinée et don-
nai l'ordre de seller Gipsy. A dix heures, j 'étais
sur la route de Pelyn. Je trouvai mon parrain
dans son cabinet et lui dis sans préambule l'ob-
jet de ma visite.

« Vous comprenez donc, lui dis-je , qu 'il faut faire
quelque chose, et tout de suite. Voyons, mais s'il
venait aux oreilles de Mrs. Pascoe que Mrs. Ashley
songe à donner des leçons d'italien , moins de
vingt-quatre heures après tout le comté en parle-
rait ! »

Mon parrain , comme je m'y attendais, parut
choqué et peiné.

« Extrêmement fâcheux , déclara-t-il , tout à
fait hors de question. Cela ne se peut. L'affaire
est délicate , certes. Il m'y faut réfléchir... s>

Je commençais à m'impatienter . Je connaissais
son tour d'esprit prudent et juridique. Il allait
fouiller la question pendan t des jours .

« Nous n'avons pas de temps a perdre , dis-je.
Vous ne connaissez pas comme moi ma cousine
Rachel. Elle est tout à fait capable de dire à l'un
des fermiers avec son parfait naturel : ne con-
naissez-vous personne qui désire apprendre l'ita-
lien ? Que ferons-nous alors ? D'ailleurs j' ai déjà
entendu quelques commérages, rapportés par See-
combe. Tout le monde sait qu 'il ne lui a rien laissé
par testament. Il faut réparer tout cela et sur-le-
champ. »

Il parut pensif et mordilla sa plume.
« Ce conseiller italien ne m'a rien écrit de sa

situation, dit-il. II. est regrettable que je ne puisse
pas discuter cette affaire avec lui. Nous n 'avons
aucun moyen de connaître le chiffr e de son
revenu personnel ni les dispositions prises à l'oc-
casion de son premier mariage.

— Je crois que tout a été employé à payer let
dettes de Sangalletti. Je me rappelle qu 'Ambroise

m'avait écrit quelque chose comme cela. C'est
une des raisons pour lesquelles ils n'étaient pas
venus ici l'an dernier , ses affaires financières
étant très embrouillées. C'est sûrement pour cela
qu'elle est obligée de vendre cette villa. Elle est
sans doute complètement sans le sou ! Il faut
faire quelque chose pour elle, et sans attendre. »

Mon parrain triait des papiers épars sur son
bureau.

« Je suis très heureux, Philip, dit-il en me re-
gardant par-dessus ses lunettes, que tu aies chan-
gé d'attitude. J'étais fort inquiet avant l'arrivée
de ta cousine Rachel. Tu étais décidé à te mon-
trer insolent, impoli, et à ne rien faire pour elle,
ce qui eût provoqué le scandale. Au moins, tu es
devenu raisonnable.

—r Je me trompais, dis-je , oublions cela.
— Eh bien donc, reprit-il , je vais écrire une let-

tre à Mrs. Ashley et une à la banque. J'y expli-
querai ce que le domaine est prêt à faire. Le meil-
leur parti sera de lui ouvrir un compte et d'y
verser chaque trimestre une certaine somme.
Lorsqu 'elle s'installera à Londres, ou ailleurs, la
succursale de notre banque recevra nos instruc-
tions. Dans six mois, lorsque tu auras vingt-cinq
ans, tu seras en état de régler cette affaire toi-
même. Quant à la somme trimestrielle, que pro-
poses-tu ? »

Je réfléchis un instant et dis un chiffre.
« C'est généreux, Philip, dit-il. C'est presque ex-

cessif. Elle n'aura guère besoin de tant. Pour
l'instant, du moins.

— Oh pour l'amour de Dieu, ne lésinons pas,
dis-je. Si nous faisons cette chose, faisons-la
comme Ambroise l'eût faite ou pas du tout.

— Hum », fit-il.
Il griffonna quelques chiffres sur son buvard.
« Je suppose qu 'elle sera contente, dit-il ; cela

devrai t remédier à la déception du testament. »
Que de dureté , et de sécheresse dans l'esprit ju-

ridique ! Sa plume traçait, des chiffres , addition-
nait des centimes, calculait combien l'opération
coûterait au domaine. Seigneur, comme je détes-
tais l'argent !

;< Hâtez-vous , Monsieur , dis-je , et écrivez votre
.ettre. Je pourrai ainsi l'emporter avec moi. Je

Ma cousine \̂J  f IrvAcnei
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l| AU BAR |
Vendredi et samedi
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FRANÇOIS  MARTEL

\ 6t 1B GILBERTE BONHOMME ¦

Encore 15 jours : i

GUY D E S C H A I N T R ES

I sa guitare... son piano... Ë

^̂  Démons-tro-fion

|%Élf_i^^/ |̂  nouvelle machine à laver
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WJ avec chauffage

j à partir de Fr. 660.—

f

du 12 au 17 septembre
de 14 heures à 18 heures
et de 20 heures à 22 heures.

[ dans notre magasin de démonstrations.

V -agJ NAEGELI & Co.
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Slmplouée
Bureau de Neuchâtel cherche une employée conscien-
cieuse, bonne sténo-dactylographe et connaissant
bien tous les travaux de bureau.
Place stable, bien rétribué. Travail intéressant. i

Offres , avec curriculum vitae et copies de certificats ,
sous chiffre P 6416 N, à Publicitas, Neuchâtel.

V J
On s'abonne en tous temps à « L'Impartial ».

S • AVIS * S
Hl La Maison Demierre a le grand plaisir d' annoncer à sa j j
ï fidèle clientèle et au public en général que depuis ce jour j j
I É elle a à son service comme Premier Coiffeur Dames \ j

H Monsieur J E A N - P I E R R E  j

Hl en possession du Diplôme de Maîtrise fédérale, ainsi que ? j
£|j du Diplôme de spécialiste en teintures. i j
fUl De par sa technique et la connaissance très approfondie ! |III de son métier , il ne fait que des coupes de cheveux très j j
IH modernes et des coiffures modernes. t j

B A L A N C E  4 Téléphone salon et appartement 2 12-21 ||

Ce qu'est le lard aux
hariCOtS... le Hero-Sugo l'est
pour les pâtes et le riz.* Cette
sauce- toute prête a été mijotée
pour vous d'après une recette
napolitaine; elle contient des to-
mates, de la viande finement ha-
chée, des herbes aromatiques et
la meilleure huile d'olives.

* Recommandé aussi pour accom-
pagner 'la purée de pommes de terre ,
les gnocchi à la semoule ou au mais.

Ï Wm ^% ̂mrÉ f̂yiy éL w

Délicieux . . .  et peu coûteux!
Boîte'A (4 portions) seulement #* J"cts

_̂ajgg_____B_____. ¦»__. %_\ W

Conserves Hero Lenzbourg

DEMOISELLE
ayant Initiative
cherche

travail
de bureau

à domicile. — Ecrire sous
chiffre M. M. 18798, au
bureau de L'Impartial.

Nous cherchons des

ajusteurs-
mécaniciens

qualifiés , ayant plusieurs années de
prati que.
Les offres sont à adresser à
ACIERA S. A., Fabrique de Machines,
Le Locle.

, Ŝ^  ̂ JÉllLu x

K—T—_r ^̂W/ Ouverture de saison

If CHAPEAU
« la maison spécialisée

|S' BjP> des chapeaux de messieurs

fiEĤ
/? u E 

D U co 
j. \ * 11 s

TAXI-GRIS
Fr. 0,50 le km

Téléphone Jour et nuit (039) 2 1 7 59
Pont 34 Georges Kleiber

SERVICE DE TABLE
Alpacca argent 100, garantie par poinçon officiel
et certificat. Ex : 72 pièces Fr. 270.— ; également
acier inox. — Demandez échantillons.
J. P. Redard , Jardinière 135, La Chaux-de-Fonds.



pourrai également passer a la banque déposer
l'autre lettre. Ainsi ma cousine Rachel pourra tout
de suite toucher ce qui lui faudra.

— Mon cher garçon , Mrs. Ashley ne doit pas
être à ce point pressée d'argent. Tu vas d'un ex-
trême à l'autre. »

Il soupira et sortit une feuille de papier de son
buvard.

« Elle avait raison quand elle a dit que tu étais
comme Ambroise », ajouta-t-il.

Je restai debout derrière lui tandis qu 'il écrivait
sa lettre, afin d'être bien sûr de ce qu'il lui disait.
Il ne mentionna pas mon nom. Il parlait du do-
maine. C'était le devoir du domaine de pourvoir
à ses besoins. Le domaine avait fixé la somme à
verser chaque trimestre. Je le surveillais comme
un épervier.

« Si tu souhaites ne pas paraître en cette affai-
re, me dit-il mieux vaut que tu n'emportes pas
la lettre. Dobson doit aller de votre côté cet après-
midi. Il pourra la porter. Cela aura meilleure ap-
parence.

— Parfait, dis-je, et moi je vais à la banque.
Merci , parrain .

— N'oublie pas de saluer Louise avant de t'en
aller, dit-il . Je crois qu'elle est dans la maison. »

Je me serais facilement passé de voir Louise
dans l'impatience où j'étais, mais j e ne pouvais
pas le dire. Elle était d'ailleurs dans le salon et
force me fut de passer devant la porte ouverte en
sortant du cabinet de mon parrain.

« J'avais cru reconnaître votre voix, dit-elle.
Vous passez la journée avec nous ? Laissez-moi
vous offrir des gâteaux et des fruits. Vous devez
avoir faim.

— Il faut que je parte sur l'heure, dis-je, je
vous remercie Louise. Je suis venu au galop uni-
quement pour parler d'une affaire à mon parain.

— Ah ! si c'est ainsi... » dit-elle.
Son expression gaie et naturelle fit place à la

raideur du dimanche.
« Et comment va Mrs. Ashley ? demanda-t-elle.
— Ma cousine Rachel va bien ; elle est extrê-

mement occupée, dis-je. Tous les arbustes qu 'elle
a ramenés d'Italie sont arrivés ce matin et elle
les plante dans la forcerie avec Tamlyn.

— Je m'étonne que vous ne soyez pas resté à
l'aider », dit Louise.

Je ne sais ce qu'avait cette fille mais son nou-
veau ton était singulièrement irritant. Je me rap-
pelai soudain certaines de ses attitudes, autre-
fois à l'époque où nous courions dans le jardin et
où, alors que je m'amusais de tout mon cœur, elle
se mettait sans aucune raison à secouer ses bou-
cles en disant : « Non , décidément, je n'ai pas
envie de jouer » et me regardait avec ce même
air têtu.

« Vous savez parfaitement que je n 'entends rien
au jardinage », dis-je puis, par pure malice, j'a-
joutai : « Vous n'êtes pas encore au bout de vo-
tre méchante humeur ? »

Elle se redressa et rougit.
« Méchante humeur ? Je ne sais ce que vous

voulez dire , fit-elle vivement.
— Oh ! que si, répondis-je. Vous avez été d'une

humeur exécrable toute la journée, dimanche. Ce-
la était criant. Je m'étonne que les demoiselles
Pascoe ne l'aient point remarqué.

— Les demoiselles Pascoe, dit-elle, étaient sans
doute, comme tout le monde, beaucoup trop occu-
pées à remarquer quelque chose d'autre.

— Et quoi donc ? demandai-je.
— La facilité avec laquelle une femme du mon-

de comme Mrs. Ashley doit faire ce qu'elle veut
d'un jeune homme comme vous », dit Louise.

Je tournai les talons et quittai la pièce. Je l'au-
rais battue.

CHAPITRE XIII

Je repris la grande route à la sortie de Pelyn ,
galopai j usqu'à la ville puis rentrai à la maison,
couvrant dix bonnes lieues. Je m'étais arrêté en
ville à l'auberge du quai pour avaler une pinte de
cidre mais je n'avais rien mangé et, à quatre heu-
res, j'avais grand'faim.

L'horloge de la tour sonnait justement, comme
j'entrais à l'écurie où ma malchance voulût que
je trouvasse Wellington au lieu du valet.

Il fit claquer tristement sa langue à la vue de
Gipsy écumante.

« Ce n'est pas bien , Mr. Philip », dit-il comme
je mettais pied à terre et je me sentis coupable

comme au temps où je venais en vacances de
Harrow. « Vous savez que la jument prend froid
quand on l'échauffé, et vous nous la ramenez en
nage. Elle n'est pas faite pour chasser, si c'est à
ça que vous l'avez employée.

— Si j' avais chassé je serais allé sur la lande de
Bodmin, fis-je. Ne dites pas de sottises, Welling-
ton. J'ai été voir Mr. Kendall pour affaires, puis
je me suis rendu en ville. Je regrette l'état de
Gipsy, mais je n'y pouvais rien. Je ne crois pas
qu'elle en sera malade.

— J'espère que non, Monsieur, dit Wellington. »
U se mit à caresser les flancs de la pauvre Gip-

sy. On aurait dit que je la ramenais d'une course
d'obstacles.

Je revins à la maison et entrai dans la biblio-
thèque. Un beau feu y brillait mais je ne vis pas
trace de ma cousine Rachel . Je sonnai Seecombe.

« Où est Mrs. Ashley ? demandai-je lorsqu 'il
entra.

— Madame est rentrée , un peu après trois heu-
res, Monsieur, dit-il. Elle avait travaillé avec les
jardiniers depuis votre départ. Tamlyn est avec
moi à présent dans le bureau de l'intendant. Il dit
qu'il n 'a jamais rien vu de pareil à la façon dont
la maîtresse s'y prend. Il dit qu'elle est admirable.

— Elle doit être épuisée , dis-je.
— Je l'ai craint, Monsieur. Je lui ai conseille

de se coucher , mais elle n'a rien voulu entendre.
« Dites aux garçons de me monter de l'eau chau-
» de, je vais prendre un bain, Seecombe, m'a-t-elle
» dit, et je vais aussi me laver les cheveux. » Je
voulais faire chercher ma nièce, ce n'est pas l'af-
faire d'une dame de se laver les cheveux elle-mê-
me, mais là non plus elle n'a rien voulu entendre.

— Les garçons pourront me rendre le même
service, lui dis-je . Moi aussi j'ai eu une dure jour-
née. Et j' ai diablement faim. Je veux dîner de
bonne heure.

— Très bien, Monsieur. A cinq heures moins le
quart ?

— Si c'est possible , Seecombe. »
Je montai en sifflotant, goûtant d'avance le

plaisir de me déshabiller en jetant mes vêtements
à la volée et de m'asseoir dans la baignoire fu-
mante devant le feu de ma chambre. Les chiens

parurent dans le couloir, venant de chez ma cou-
sine Rachel. Ils étaient tout à fait habitués à la
visiteuse et la suivaient partout. Le vieux Don
agita la queue à ma vue, du haut de l'escalier.

« Bonjour , mon vieux camarade, dis-je. Tu es
infidèle, sais-tu bien ? Tu m'abandonnes pour une
dame. »

Il me lécha la main de sa langue râpeuse et
me regarda avec de grands yeux.

Le valet entra portan t le broc, et remplit la bai-
gnoire. Je trouvai mon bain très agréable. Assis
dans l'eau chaude, les j ambes croisées, je m'é-
trillai en sifflant une chanson sans parole dans la
vapeur. Comme j e m'essuyais avec une serviette,
je m'aperçus qu 'il y avait une coupe de fleurs sur
la table à côté de mon lit. Des rameaux de la fo-
rêt , des orchidées et des cyclamens. Personne n'a-
vait jamais mis de fleurs dans ma chambre. Ce
n 'était pas là une idée de Seecombe, ni des valets.
Ce devait être ma cousine Rachel. La vue des
fleurs ajouta encore à ma bonne humeur. Elle
s'était occupée toute la journé e de ses arbustes
et de ses plantations mais elle avait trouvé le
temps de remplir cette coupe de fleurs. Je nouai
ma cravate et mis ma veste de dîner , toujours fre-
donnant ma chanson sans air. Puis je suivis la
galerie et frappai à la porte dû boudoir.

« Qui est-ce ? demanda-t-elle de l'intérieur.
—. C'est moi, Philip; repondis-je. Je suis venu

vous dire que le dîner sera servi de bonne heure
ce soir. Je meurs de faim, et vous aussi sans doute
si j' en crois ce qu 'on m'a raconté. Qu'avez-vous
donc fait , Tamlyn et vous, qu'il vous faill e pren-
dre un bain et laver vos cheveux ? »

Son rire en cascade , si contagieux, fut sa ré-
ponse.

« Nous avons creusé la terre comme des taupes,
dit-elle à travers la porte.

— Aviez-vous de la terre jusqu 'aux sourcils ?
— De la terre partout , répondit-elle. J'ai pris

mon bain et maintenant je me sèche les cheveux .
J'ai des épingles par toute la tète et l'air très
respectable, je ressemble à tante Phoebé. Vous
pouvez entrer. »

. __  suivrai
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SES BÉi H WM m WBÊ ËS2. ' ! Hi IH3
—~—-MI pour des renseignements gratuits et Nom 
titëSim» sans engagement sur la fameuse ma- Rue , . 
4________fe. chine à coudre électrique à bras libre Lieu __
'*s_i____r et dispositif à repriser automatique A envoyer sous enveloppe ouverte
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TEINTURERIE MODE
Place de l'Hôtel-de-Ville

Dépôt : A l'Edelweiss Léopold-Robert 35
Service à domicile, tél. (039) 2 77 76
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GRAND
APPARTEMENT

à louer pour le 30 avril ou pour date
ultérieure , dans maison de ler ordre
au centre ,3e étage , chauffage au ma-
zout , tout coniort , 8 chambres dont
une grande pièce de 7.70 x 4.30 m.
avec 5 fenêtres jumelées , pouvant
servir d'atelier , bureau ou autre ,
elle peut aussi se diviser. Convien-
drait pour avocat , méd ecin , artisan
ou termineur en horlogerie.
Ecrire sous chiffre A.D. 18926 au
bureau de L'Impartial.

| CONTEMPORAINS J% 1901 - 1906 - 1916 %
ENVOI GRATUIT

de nos devis de voyages Y' •;;
Tous transports - Tous pays
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K Consultez-nous dès maintenant 
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| VOYAGES LIDO S. a r. I. J' 2 , ch. Mornex - Petit-Chêne j
i LAUSANNE Tél . (021) 22 06 68 j|
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ERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront intéres-

sés par un procédé de contention qui ne comporte
ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE réalise ce
progrès. Qrâce â lui , les hernies , même volumi-
neuses , sont intégralement contenues , sans risque
d'étranglement ou d'élargissement de l'anneau. Le
NEO BARRERE agit comme une main qui , posée à
nlat sur l'orifice , immobilise sans effort et dans tous
les mouvements l'intestin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitem ent le
NEO BARRERE sur rendez-vous préalable

^S}_f % ûm_+ %_ flandaBiste Tél. 5.14.52
) g&^%M_ W-* Saint-Maurice 7 - Heuchâte l

CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de-
ptoses. descentes, éventrations, suites d'opération

chez l'homme et chez la femme.

Couturière
habile et consciencieuse, est demandée tout
de suite.

i S'adresser au magasin CANTON, avenue \
Léopold-Robert 29.
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Services de table
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chez le spécialiste des couverts
A. GODAT, 161, rue Numa-Droz. Tél. 2.27.29



COURS DE

PUERICULTURE
(Soins aux bébés)

organisé par
« L E  GAI L O G I S »

en collaboration avec PRO JUVENTUTE
Direction: MM. les Docteurs de KALBERMATTEN

et M. BÉGUIN
Début du cours : Mardi 20 septembre 1955.
Durée : 8 leçons , dont deux de travaux pratiques ,

chaque mardi , à 20 h. 30, à « Gai Logis »,
Parc 69.

Prix du cours : 6 fr., payables au moment de
l'inscription.

CONSULTATIONS POUR NOURRISSONS
Polyclinique, Collège 9

chaque lundi, de 14 h. 30 à 16 h. 30.

Au pécheur
Hôtel-de-Ville

Granges 3 TéL 2 67 18
et samedi sur la place du
Marché, il sera vendu :
Toute la semaine grande
quantité de

Filets de perches
Baisse Pr. 1.- par kilo

Se recommande
Jean Ann.

| i Le Conseil d'administration et la Direction de . !
j « MÉTALEM S. A.» ont le grand chagrin d'annoncer le j j j
j décès de [ |

1 Henri PERRIN I
Vice-président et Directeur - ;j

k j survenu mardi 13 septembre, après une pénible ma-
¦j ladie. , y» ;'1

! j Fondateur de la maison, Monsieur Henri Perrin lui a Wm
j voué son inlassable énergie et ses compétences étendues. .• m

Ils garderont du défunt le souvenir ému et recon- \i 3
i naissant d'un collègue et ami dévoué. g

' i Le Locle, le 13 septembre 1955. ,;„ '¦ ,

' ; Culte au Temple du Locle, le vendredi 16 septembre, g|jpfi
j à 13 h. 30. MM
| L'incinération aura lieu au crématoire de La Chaux- . -1

de-Fonds, à 15 heures. . S jj j

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile WÊn
mortuaire : rue des Tourelles 12, Le Locle. | f

j Que ta volonté soit faite.  ; • S

f . .. | Madame Henri Perrin-Gabus, ses enfants et petits- ?t J; ' enfants, j
Monsieur et Madame Jean Perrin-Pierrehumbert et

leurs enfants : Jean-Bernard et Anne-Françoise, |.
! Madame Paul Courvoisier-Perrin, ses enfants et petits- [ M

j enfants, à La Chaux-de-Fonds et au Brésil , ||
j Mademoiselle Marguerite Perrin, à La Chaux-de- f m- \

Fonds, . l'y'":!
Monsieur François Perrin, à Genève, |j | j

| Monsieur et Madame Georges Perrin et leurs enfants, I '
! à Bordeaux et Genève, | '
i Monsieur et Madame Georges Gabus et leur fils, à ¦ .•

«a La Chaux-de-Fonds,
x j ainsi que les familles parentes et alliées, ont le très grand j

j ! chagrin de faire part du décès de

I Henri PERRIN 1
leur bien cher époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent, que Dieu a repris à
leur tendre affection après une longue et pénible maladie,

| dans sa 75e année, le 13 septembre 1955.
Culte au Temple du Locle le vendredi 16 septembre à j ;/x j

j L'incinération aura lieu au Crématoire de La Chaux-
i de-Fonds, à 15 heures.

\ Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire : Tourelles 12, Le Locle.

i Cet avis tient Heu de lettre de faire-part. i | j

Tout setrt... nn qnart
perrier

A deux... un demi
perrier

En famille ||
"la grande " fte^ief

ÊKÊH
mÊB:i*

JHM
M̂ I [UMMUF''-̂ t̂'*'--ië-v̂ ***

jjS wfcv iiiffl ' Bp: "¦
fls ^̂ ^̂ y '- -. '-'--:--'---Y-y\K__\- - '¦• *tWk .;;._:-;:-:-;.̂ ;;:-;0g%.X ^
sB &£'£§_ 3?i&^M

^̂S_ ^̂ "S x̂- * u__f

A LOUER chambre meu-
blée à jeune fille ou jeune
garçon. — S'adresser à M.
Délia Casa, Nord 56.
CHAMBRE à louer pour
le ler octobre , à 2 minu-
tes de la gare à mon-
sieur sérieux. Payement
d'avance. — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial . 18884

Horloge
de contrôle

cartes 107 mm., revisée,
est à vendre ou à louer.
— R. Perner, Parc 89, tél.
(039) 2 23 67.

Pour avoir
un beau col et de bel-
les manchettes, donnez
vos chemises à réparer ,
Progrès 85, au ler étage
ou téléphone 2 58 61.

Attention
A vendre lits, lits turcs,
canapé, tables de cham-
bre et de cuisine, chaises,
duvets, tables de salon,

lits jumeaux, buffets de
service, fauteuils, cham-
bres à coucher, salles à
manger, armoires, secré-
taires, cuisinières à gaz
et électriques, lustres, ta-
bleaux, coiffeuses, tapis

de milieu, commodes,
tours de lit, entourages de
divan, fourneaux, biblio-
thèques, berceaux, etc.,

etc. — S'adresser Pro-
grès 13 a, Constant Gen-
til. 
A VENDRE 1 pousse-
pousse à l'état de neuf. —

S'adresser chez Mme
Gigon , avenue Léopold -
Robert 52.

Fabricant : Cidis S. A., Cossonay-Gare

E
CEÏBTKAl.ri'Él'ffi'S M
W. STEHLE FILS NUMA-UROZ 10b ;

¦ 
routes confections très soignées pour deuil
Service rapide i Tel 2 13 28 j

Pour placements de fonds : à vendre à Peseux (NE)

IMMEUBLES LOCATIFS
MODERNES

Logements de 1, 2, 3 et 4. pièces, confortables et soignés.
Garages. Belle situation, avec vue sur le lac. Rapport
brut, 6,1 et 6,2 %. Tous renseignements à l'Agence
romande immobilière, B. de Chambrier, Place Purry 1,
Neuchâtel ou Place St-François 11 à Lausanne.

Restaurant de fiel de Ville
à MORAT

Bien connu pour sa cuisine et ses vins de lre qualité.
Spécialité : Filets de perches.

Salle pour sociétés de 20 à 70 personnes.
Se recommande : Famille CAPRA. Tél. (037) 7.21.24.

; \ Repose en paix , cher époux et |
! | bon papa.

j Madame Gottfried Langenegger-HOchner j !
et ses enfants: i

! Monsieur et Madame Roger Langenegger- !

Monsieur et Madame Fritz Langenegger , j j
; - leurs enfants et petits-enfants ; j S
i j Madame et Monsieur Christian g !

Leuenberger-Langenegger , à Entlebuch , j
j leurs enfants et petits-enfants ; • I j¦ . \  Monsieur et Madame Hans Langenegger, I¦ à Bowil , leurs enfants et petits-enfanis;
j Monsieur Christian Langenegger, à Bâle !

I et ses enfants ; j
Les enfants et petits-enfants de feu Otto ]! • Jakob: i

\ Les enfants et petits-enfants de feu Ernest j j
f ] Aeschlimann; t

| Monsieur et Madame Albert Hôchner , leurs
! .-' enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Adrien Aeschlimann , H
| ainsi que les familles parentes j_ t alliées,

, 1 ont la profonde douleur de faire part à leurs j j
amis et connaissances du décès de leur cher j

i et regretté époux , papa , beau-papa , frère, Eg !
] ' beau-frère , oncle , cousin , parent et ami ,

i Monsieur

S MM IB I
j ! que Dieu a repris à :Lui , mercredi , dans sa !

j 69e année ,, après une longue et pénible i
; j maladie, supportée vaillammertt.

' ; La Chaux-de-Fonds , le 14 septembre 1955. I
j I L'incinération , sans suite , aura lieu ven-
I i dredl 16 courant , à 16 heures. j
! ! Culte au domicile à 15 h. 20. *
I | Une urne funéraire sera déposée devant le j ]
| j domicile mortuaire : i

j rue du Nord 149.
x j Le présent avis tient Heu de lettre de faire ..]

' I part. \ \

| La maison LANGENEGGER
¦ j FHÈRES & Co, a le regret de , \
\ j faire part du décès de i

i ! Monsieur |

S UM uni 1
; I associé de la maison , dont ils gar- i \
| l deront le meilleur souvenir. !

le 15 septembre 1955.

DOCTEUR

SECRETAN

de retour

mie
occasion

Une salle à manger en
chêne, composée d'un

buffet, 1 table, 6 chaises
et 1 divan, en parfait

état, à vendre pour 520
francs. — S'adresser au
Magasin F. Pfister, rue
de la Serre 22.

Employée de bureau
cérleuse et capable est cherchée. Place stable et bien
rétribuée. Entrée immédiate ou à convenir. — Faire
offres manuscrites avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire à Case postale 39158.

Nous cherchons pour entrée im- ;
médiate ou à convenir, une

employée de bureau
active et connaissant la dactylo-
graphie ; une

aide de bureau
pour le contrôle des fournitures.
Travail intéressant et indépen-
dant pour personnes capables ,
énergiques et consciencieuses.
Faire offres écrites, avec curri-
culum vitae et copies de certifi-
cats, à
A L D U C  S. A.
Fabrique de cadrans
Staway-Mollondin 17

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concerne le
vêtement homme, dame, enfant.
Trousseaux — Rideaux, etc.
Demandez la visite de notre repré-
sentant qui se fera un plaisir de vous
faire voir nos collections

N DONZÉ ^barrière 5¦ «WHifc E-j La Chaux-de-Fonds
La Chaux-de-Fonds
Représentant de Royal S. à r. L

Grèves
boisées â vendre au lac
de Neuchâtel, rive nord,
pas d'égoût, plage, con-
ditions avantageuses.

S'adr. sous chiffre
AS 61.016 N, aux An-
nonces Suisses S. A. «As-
sa», Neuchâtel.

Voici la saison
du gibier i

Gigots et selles de

chevreuils
chez

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Rob. 66

EN RECLAME

DIVAN-LIT
neuf , métalliqiie, plan-

chette aux pieds, teinté
noyer avec protège et
matelas à ressorts (ga-
rantis 10 ans) au prix de
150 fr. Port et emballage
payés. W. Kurth , av. de
Morges 70, Lausanne, té-
léphone 24 66 66 ou 24 65 86

On allonge
et élargit toutes chaussu-
res. Résultat garanti par
procédé spécial et Instal-
lation spéciale.
Cordonnerie de Montêtan

avenue dTSchallens 107
U. BOREL Lausanne

machine à tricoter
autom. à vendre, neuve,
dernier modèle. Encore

sous garantie. Prix avan-
tageux. — S'adresser au
bur. de L'Impartial. 18772

inerties
sur machine Equibal sont
cherchés, travail soigné.

— Ecrire sous chiffre
M. K. 18802, au bureau

de L'Impartial.
POUSSETTE combinée
«Royal-Eka», grand mo-
dèle, prix d'achat 319 fr.,
blanche et en parfait état,
à vendre d'occasion. S'a-
dresser Combe - Grieu -
rin 29, au 4e étage. Même
adresse : un canapé mo-
quette en bon état, prix
40 francs.
ÉGARE chien loup. Priè-
re de le ramener contre
récompense à Jean Iseli ,
Recorne 35. 
A VENDRE tout de suite
potager , 3 trous, brûlant
tous combustibles. — S'a-
dresser au bureau de

L'Impartial. 18978

I L e  

Comité de l'Union Chorale a le regret de faire j
part à ses membres d'honneur, honoraires, actifs et i
passifs du décès de ,

Monsieur

Henri PERRIN I
membre honoraire et membre de l'Amicale ! j

survenu le 13 septembre 1955. ;

¦ 

L'incinération aura lieu au Crématoire de La Chaux- ; . 
' i

ie-Fonds vendredi 16 courant , à 15 heures.

J Ŵ
AU magasin de

comestibles
Rue de la Serre 59

U sera vendu •

Belles bondeiies vidées
fr. 2.— la livre

Palées
fr. 2.50 la livre

Filets de bondelles
fp. 3.50 la livre

Filets de perches
fr. 5.— la livre

Filets de vengerons
fr. 2.50 la livre

Filets de dorschs frais
fr. 2.40 la livre

Filets de soles
Truites vivantes
Escargots
Se recommande :
F. MOSER • Ml 3 24 64
On porte â domicile

A VENDRE à YVONAND

GRANDE VILLA
5 pièces et bonne. Jardin arborisé 2260 m2. Dé-
pendances. Situation tranquille. — Ecrire sous
chiffre P 2456 Yv, à Publicitas, Yverdon.

GYGAX
Tél. 2 21 17 L. - Robert 66

la livre

Petits mets de perches
du lac 5.--

Palées vidées 2.20
Filets de palées 1-
Filets de soles 6.--
Filets de dorschs

frais 2.40
Filets de dorschs

surgelés 1.30
Filets de carrelets 3.50
Truites vivantes 6.50
Champignons de Paris

Irais
les 100 gr. Fr. 0.55

Raviolis frais
les 100 gr. Fr. 0.80

Escargots d'Areuse
garantis pur beurre

Fr. 1.85 la dz.

Service à domicile

A VENDRE pour cause
de départ belle chambre
à coucher et belle salle
à manger. — S'adresser
le soir dès 19 heures, av.
Léopold-Robert 152, au
ler étage à gauche.

A VENDRE un vélo hom-
me, moderne, parfait état,
une couche, un petit
fourneau en fonte avec
tuyaux. — S'adr. Serre
47, ler étage.



Bilan d'une Conférence.

La Chaux-de-Fonds, le 15 septembre.
La conférence de Moscou a f in i  moins

mal qu'on ne pensai t et le chancelier
Adenauer n'est pas rentré les mains vi-
des. Les deux délégations se sont mises
d'accord sur deux points : 1. le rétablis-
sement des relations diplomatiques en-
tre les deux pays ; 2. le retour des pri-
sonniers de guerre allemands. A vrai di-
re, le chancelier s'était engagé vis-à-
vis des Etats-Unis à n'autoriser que l'é-
change de consuls. Il a dû admettre les
relations diplomatiques à l'échelon des
ambassadeurs. Sinon, c'était l 'échec ou
la rupture. On annonçait déjà qu'une
délégation de l'Allemagne de l'Est était
prête à relayer Bonn en URSS , a f i n
d'obtenir de Moscou ce que M. Ade-
nauer s'était vu refuser...

Ayan t cédé sur un point , qui ne pa-
raît pa s essentiel , le chancelier a pu
rentrer à Bonn en se f lattant d'avoir
obtenu quelque chose. D'autre part , il
a énergiquement contesté la légalité du
gouvernement de Pankow et confirmé
la volonté de l'Allemagne de l'Ouest de
rester f idèl e  à l'alliance occidentale . En
revanche, l'unification allemande n'a
fait  aucun progrès. Les Russes conti-
nuent â préférer à une Allemagne réu-
nifiée et qui leur échapperait , celle qui
reste, passivement ou non, sous leur
tutelle.

Ainsi, le bilan provisoire de Moscou
indique une balance assez équilibrée
d'avantages et de désavantages. A la
dernière minute, les Russes ont voulu
ressuciter l'esprit de Genève. Ils se sont
probablement rendu- compte que l'hu-
miliation infligée à leur hôte leur au-
rait été aussi dommageable qu'à lui-
même. Reste à savoir si le parlement
allemand ratifie ra l'échange des ambas-
sadeurs. C'est probable, étant donné que
la libération et le rapatriement des
prisonniers en dépendent. Quant a la
reprise du contact germano-russe, elle
n'est pas sans intérêt. Et peut-être mê-
me les familiarités enregistrées lors de
certains banquets indiquent-elles que le
rapprochement a été plus intime qu'on
ne le suppose. Lors de la réception o f -
ferte au Kremlin, le chancelier Ade-
nauer retira, paraît-il, des mains de
M. Boulganine la boîte de cigarettes...
parce qu'il fumait trop, approuvé
bruyamment par M. Khrouchtchev qui
est l'ennemi du tabac. Quant à M.
Khrouchtchev lui-même, ayant absorbé
un verre de kirsch, de . la Forêt-Noire ,
que les. Allemands avaient apporté , il
manqua de s'étrangler .: «Ce truc-là,
s'écria-t-il, c'est pour les boeufs ! De
ma vie je n'ai bu quelque chose qui me
brûle autant le gosier ! » Comme on
voit, il n'y a pas eu que des algarades
au Kremlin. C'est ce qui fai t  espérer
que la Conférence de Moscou contri-
buera peut-être à la détente et à la
paix.

Résumé de nouvelles.

L'Assemblée nationale turque, après
un débat de quatre heures, a décidé
de maintenir durant six mois l'état de
siège dans les provinces d'Istamboul ,
de Smyrne et d'Ankara . De son côté,
le gouvernement a présenté à la Grèce
ses «profonds regrets» touchant les in-
cidents d'Istamboul , assurant que tou-
tes les victimes seraient indemnisées.
En fai t , l'événement est un coup dur
pour la Turquie, car les dommages cau-
sés — non "seulement aux Grecs, mais
à / tous les commerces chrétiens — (il
y a même eu un important magasin
suisse d'horlogerie pillé et saccagé) s'é-
lèvent à plus d'un milliard de livres
turques. Si l'on ajoute à cela les pertes
provenant de l'arrêt du travail dans
de nombreuses usines endommagées, le
préjudice subi par le budget national
sera énorme. Et cela juste au moment
où la Turquie avai t le plus besoin de
devises étrangères. Selon les corres-
pondants de journaux établis, les dé-
sordres et pillages avaient été parfai-
tement organisés et se sont produits ,
non au hasard , mais avec une simul-
tanéité et une méthode manifestes. On
cherche, il est vrai, à rejeter sur les
communistes la responsabilité entière
de l'événement.

Mais des nouvelles reçues à Paris
laisseraient entendre que c'est la
branche turque, des Frères Musulmans
qui serait à l'origine des destructions
d'églises , cherchant , par des émeutes
et des pillages , à gêner la politique du
gouvernement laïc au moment où se
réunissent à Istamboul les ministres
des finances de nombreux pays et les
gouverneurs du Conseil de la Banque
internationale et du Fonds monétaire
international. Les incidents d'Istam-
boul montrent que dans tout le mon-
de arabe le fanatisme travaille les mas-
ses.

• * •
Selon des bruits venus de Vienne,

Moscou envisagerait la création d' une
Fédération danubienne , groupant les
pay s de la Petite Entente , la Roumanie,
la Hongrie , la Bulgarie et l'Albanie ,
sous l'égide yougoslave. Cette entité

économique de 65 millions d'hommes
prolongerait ainsi le glacis neutre sou-
haité par l'URSS de l'Arctique à la Mé-
diterranée. Elle aurait également cet
avantage de ramener la Yougoslavie
dans le giron soviétique par des voies
détournées. On sait que le maréchal Ti-
to avait déjà envisagé semblable f édé -
ration, 7nais avec l'octroi de l'indépen-
dance aux Etats satellites. A-t-on chan-
gé d'idée à Moscou et s'apprête-t-on à
lâcher du lest ? Il fau t  attendre des pré-
cisions.

m m .

La Grande-Bretagne vient de mettre
en réserve, ou, comme on dit , « dans la
naphtalin e », le dernier de ses cuirassés
en service, le « Vanguard ». Pour la pre -
mière fois  depuis plusieurs siècles, la
Grande-Bretagne n'aura plus un seul
navire de bataille sur les mers et les
océans. Il s'agit en l' espèce d'une déci-
sion inspirée de l'exemple américain et
basée sur l'opinion que les navires de
bataille du type classique doivent dé-
sormais céder la place à des porte-
avions ou, tout au moins, à des navires
sur lesquels la vieille artillerie navale
est remplacée par un système de fusée s
et de torpilles marines tirées sous for-
me d'obus. Le classement du « Van-
guard » marque la victoire décisive des
« modernes » sur les « anciens ».

P. B.1

y D̂u JOUR. L'imbroglio marocain se complique encore
La lettre adressée par M. Coty à Ben Arafa n'a pas été expédiée et la tension est grande
au sein du gouvernement français. L'Espagne s'oppose au déplacement du sultan à

Tanger. Le gouvernement français est avare d'informations et de précisions.

M. Faure a crié victoire
trop tôt

Pans, la septembre.
L'imbroglio marocain se révèle inex-

tricable. Quant on s'imagine que tout
est fini ou près de l'être, tout recom-
mence.

Dimanche, après l'arrivée à Paris
du général Catroux , le Comité des
Cinq paraissait avoir entériné les ar-
rangements conclus à Antsirabé. D'au-
tre part , le sort du sultan Ben Arafa
semblait définitivement réglé et son
départ pour Tanger considéré comme
une simple formalité, soumise toute-
fois à un certain apparat protocolaire.

f De notre correspondant |
( ¦  de PARIS par tél. j

A I'issue du Conseil des ministres
de lundi 12 septembre, date terminale
d'un régime révolu et date initiale
d'un statut d'Etat moderne, M. Edgar
Faure, dans une communication ra-
diodiffusée, annonçait qu 'un nouveau
chapitre venait de s'ouvrir dans l'his-
toire des relations franco-marocaines.

Si le président du .Conseil était
avare de précisions, on laissait enten-
dre dans les milieux officieux que . le
président de la République avait adres-
sé un message à Ben Arafa pour lui
confirmer le changement d'orientation
de la politique française au Maroc et
lui donner l'assurance que le retour de
Ben Youssef sur le trône chérifien
n'entrait en aucune façon dans les vues
de la France.

On laissait entendre également que
Ben Arafa n'attendait que cette con-
firmation pour prendre le chemin de
l'exil. Un navire de guerre, disait-on,
était prêt à le conduire -à Tanger où
ses fils l'avaient précédé. On ajoutait
que Ben Youssef s'embarquerait vers
la fin du mois pour débarquer à Bor-
deaux vers le 25 octobre.

Le mmnl Koenig et
Si. Pinay font opposition
Déjà on se congratulait de cet heu-

reux dénouement du drame marocain,
qui faisait bien augurer de la consti-
tution du Conseil du trône et du futur
gouvernement représentatif. Mais l'ère
des désillusions recommençait mardi.

On constatait que Ben Arafa était
toujours à Rabat.

Au Comité des Cinq, le général
Koenig demandait une rectification
du communiqué de la veille, avec
mention expresse de son désaccord.
Le mythe de l'unanimité ministérielle
s'écroulait. De son côté, M. Antoine
Pinay s'étonnait de n'avoir été ni
consulté sur les termes du message
présidentiel, ni informé de l'envoi
par avion spécial d'un haut fonction-
naire porteur du pli officiel au géné-
ral de la Tour.

Après une discussion assez vive, M.
Edgar Faure consentait à retarder la
transmisison de la lettre du président
de la République et à différer l'éloi-
gnement de Ben Arafa , le résident gé-
néral étant qualifié pour choisir le
moment le plus opportun.

L'assassin de Trotzky serait
libéré dans trois jours

MEXICO, 15. — United Press, —
Le journal «Novedades» affirme que
l'assassin de Léon Trotzky, Jacques
Mornard , dont la véritable identité
n'a jamais été révélée, pourrait
être mis en liberté conditionnelle
«dans trois jours». On sait que
Mornard a demandé à être libéré
déjà l'année passée, après avoir su-
bi les deux-tiers de sa condamna-
tion à 19 ans et demi d'emprison-
nement. Jusqu 'à maintenant le Mi-
nistère de l'intérieur semble avoir
toujours refusé la demande du dé-
tenu. Le directeur de la prison a
affirmé ne pas avoir encore été in-
formé de la décision des autorités.

Le Ministère de l'intérieur a af-
firmé auparavant que le principal
obstacle à l'octroi de la liberté con-
ditionnelle à Mornard était son re-
fus de révéler sa véritable identité.

L'assassin de Trotzky est entré
en son temps au Mexique avec un
faux passeport canadien.

Sa libération poserait un problè-
me embarrassant aux autorités
mexicaines, parce qu 'il n'aurait pas
de statut légal. Mornard a déclaré
vouloir rester au Mexique «s'il pou-
vait compter sur des garanties pour
sa sécurit é personnelle.»

On apprenait par ailleurs que le
transfert du vieux souverain à Tan-
ger devenait hypothétique à cause
des difficultés soulevées par les au-
torités espagnoles qui assurent le
contrôle de cette région et qui re-
doutaient des troubles.

Démission de certains
ministres ?

Hier, le Comité des Cinq a encore
tenu séance. Avant cette réunion, le
bruit courait que M. Edgar Faure, dé-
sireux de mettre fin à toute équivo-
que et d'empêcher un nouveau rebon-
dissement 'du problème marocain, au-

rait décidé de brusquer les choses et
d'accepter éventuellement les démis-
sions de certains de ses collègues.

Cependant , une note de la présiden-
ce du Conseil affirmait que les déci-
sions adoptées par le Conseil des mi-
nistres le 12 septembre étaient encore
valables, mais que dans les circonstan-
ces présentes, la discrétion la plus ab-
solue était de règle.

Le black-out continue, tandis que
s'accroît l'impatience de l'opinion pu-
blique et que l'opposition parlemen-
taire se fait de plus en plus turbu-
lente.

Nouvelles de dernière heure
Poor tenter ne résoudre

ie proDlèp marocain
Réunion d'un Conseil

interministériel
PARIS, 15. — AFP. — M. Edgar Fau-

re, interrogé à la présidence du Conseil
sur les bruits selon lesquels le comité
interministériel, suivi , d'un Conseil des
ministres, pourrait examiner dès au-
jourd'hui le texte élaboré hier par le
comité institutionnel sur les rapports
franco-marocains, a déclaré : « Je pen-
se en effet , qu 'un comité interministé-
riel pourrait se réunir utilement ce soir
ou demain, à moins qu 'un conseil des
ministres ne soit convoqué directe-
ment.»

Les «colonialistes»
s'op&osent au départ

do Ben Arafa
RABAT, 15. — Reuter.— Des mem-

bres de l'organisation colonialiste
«Présence française», qui s'oppose ré-
solument au départ du sultan Moham-
med Moulay Ben Arafa , dans le ca-
dre du nouveau plan sur le Maroc,
établi à Paris, surveillaient mercredi
soir le palais du sultan, prêts à alar-
mer immédiatement leurs camarades
pour le cas où l'on tenterait d'éloi-
gner secrètement le souverain.

Quelque 500 autres membres du
mouvement ont en outre manifesté
devant la résidence générale de Fran-
ce contre la nomination de M. Oli-
vier Manet au poste de conseiller
français près le gouvernement ché-
rifien . M. Manet était membre de
l'état-major privé du ministre fran-
çais des affaires marocaines Pierre
July. Les coloniaux l'accusent d'avoir
trahi les intérêts français en Afri-
que du nord. Les manifestants pro-
testaient d'autre part contre la déci-
sion française de nommer comman-
dant en chef des forces françaises en
Tunisie le général Roger Miquel , de
Meknès, où il était commandant ré-
gional.

La terreur reprend
Ces dernières 24 heures, la terreur a

repris au Maroc. A Casablanca, un
commerçant juif a été assassiné par

des terroristes dans le quartier euro-
péen. A Soulhaut , un Marocain, qui
assistait à un mariage, a été tué. A
Agadir, une grenade a explosé dans le
magasin d'un commerçant juif de ta-
bac, qu fut grèvement blessé. A Dkih
Ben Salah, trois Marocains ont été
blessés par l'explosion d'une bombe.

Le Conseil de sécurité
ne sera pas alerté

pour le moment
NEW-YORK, 15. — AFP. — Les na-

tions arabes et asiatiques représentées
à l'ONU se sont réunies mardi et ont
décidé de renoncer pour le moment à
porter les affaires d'Afrique du Nord
devant le Conseil de sécurité. Les délé-
gations arabes et asiatiques avaient
en effet demandé l'inscription à l'ordre
du jour de l'assemblée des questions
dites d'Algérie et du Maroc. Cette dé-
cision n 'a pas été remise en cause à la
réunion que le groupe a tenue mer-
credi.

Tempêtes sur l'Italie
ROME, 15. — AFP. —Le mauvais

temps, marqué par des tempêtes d'une
violence extrême, sévit depuis 24 heu-
res sur toutes les régions italiennes
au nord de l'Adriatique et surtout dans
celle de> la Vénétie Julienne, où de
nombreux dégâts sont signalés aussi
bien aux cultures qu'aux lignes de com-
munications téléphoniques et télégra-
phiques. A certains endroits, les routes
ont été coupées.

Au cours d'une violente tempête qui
s'est abattue mercredi sur le golfe de
Trieste, un phénomène singulier a pu
être observé du rivage. Soudain la mer
est entrée en ébullition, puis une trom-
be d'eau, ayant la forme d'un enton-
noir renversé et dont la base avait
environ cent mètres de diamètre , s'est
élevée jusqu 'à près de 80 mètres de
hauteur. Après avoir ondoyé dans le
ciel, la colonne liquide s'est rapide-
ment éloignée en tourbillonnant en
direction de Venise.

Les nationalistes
marocains menacent

de rompre les pourparlers
PARIS, 15. — United Press. — Les

nationalistes marocains ont menacé
de rompre les négociations sur la so-
lution de la crise marocaine si le gou-
vernement français n 'applique pas im-
médiatement son plan de réforme
dans le protectorat , apprend-on de
source digne de foi.

M. Fatmi Ben Slimane s'est rendu
chez le président du Conseil, M. Edgar
Faure, et lui a annoncé que les Ma-
rocains quitteraient immédiatement
Paris si les décisions du cabinet fran-
çais n'étaient pas mises en vigueur
sans délai.

Les observateurs ignorent si M. Sli-
mane est appuyé par les leaders de
l'Istiqlal et du parti démocratique de
l'indépendance, qui ont, aussi donné
des signes d'impatience. Rappelons que
M. Slimane est un nationaliste indé-
pendant.

TUNIS, 15. — AFP. — M. Tahar Ben
Ammar a été désigné par le bey pour
former le nouveau gouvernement tuni-
sien.

M. Ben Ammar chargé
de former ie cabinet

tunisien

Ciel variable mais en général très
nuageux ou couvert. Encore des aver-
ses. Nege jusque vers 1300 m. Froid. Gel
nocturne possible paV endroits en plai-
ne. Vent du nord-ouest, d'abord fort
puis faiblissant. Par moments tendance
à la bise dans l'ouest du Plateau.

Prévisions du temps

Le meouemeot reuendicalii
s'amaiïiie

En France

PARIS, 15. — Le mouvement revendi-
catif prend chaque jour une extension
nouvelle. Du secteur privé où l'agitation
gagne tous les centres industriels , il a
passé dans le domaine des entreprises
nationalisées et menace déjà de se ma-
nifester dans les cadres de la fonction
publique.

Pour éviter le pire , l'Etat , les direc-
tions des industries menacées ont fait
des offres d'augmentation de salaires,
variant de 1 à 12 o/„ sans grand succès.
Les charbonnages , l'électricité et le gaz
de France, les cheminots, la Régie au-
tonome des transports parisiens (métro
et autobus) , la régie Renault , une chaî-
ne de firmes métallurgiques, le bâti-
ment, procèdent à des débrayages répé-
tés, quand ils n 'organisent pas de grè-
ves, d'où les occupations d'usines ne
sont pas exclus.

Le patronat , comme les organisa-
tions ouvrières et syndicales, atten-
dent que le gouvernement intervien-
ne de façon autoritaire dans le dé-
bat , car les procédures de médiation
récemment inaugurées ne se sont pas
avérées d'une efficacité suffisante.

Le mécontentement causé dans les
masses par les mesures militaires,
rendues inévitables par la gravité
des événements de l'Afrique du nord ,
exige une prompte intervention de
l'Etat pour fixer les limites possibles
de la revalorisation des salaires, sans
pour cela mettre en danger ni la
stabilité des prix , ni l'économie na-
tionale.

A Paris, les grèves
gagnent les transports

en commun
PARIS, 15. — AFP. — Le mouve-

ment de grèves s'est étendu, depuis
mardi, aux transports urbains. A
Paris, les métros fonctionnent sans
chefs de station et de nombreuses
lignes d'autobus de la banlieue pari -
sienne et de la capitale sont partiel-
lement arrêtées.

NEW-YORK, 15. — Reuter. — Parlant
devant la commission de désarmement
des Nations Unies, le délégué soviéti-
que Soboliev s'en est pris indirecte-
ment, mercredi, au plan du président
Eisenhower prévoyant l'échange de
plans militaires et l'inspection récipro-
que des espaces aériens et terrestres.

Il a indiqué que le plan en question
ne faisait pas allusion aux mesures
concrètes que les Etats-Unis entendent
prendre pour le réaliser . « L'Amérique,
a-t-il ajouté, demande au sous-comité
de borner son étude à un seul aspect
du désarmement, à savoir à un système
de prévention d'une attaque par sur-
prise. »

M. Soboliev aurait souligne que ce
n'était pas la bonne manière d'aborder
la question. « Les pourparlers , a-t-il
dit, doivent porter sur les principes. »

Un délégué soviétique
à l'ONU critique le plan
Eisenhower de contrôle

des armements

NEW-YORK, 15. — AFP. — Les dé-
bardeurs de New-York ont décidé mer-
credi matin de mettre un terme à la
grève qui paralyse le port depuis huit
jours .

Quelque 5000 dockers ont en effet
voté au siège de leur syndicat en fa-
veur de la reprise du travail, leurs di-
rigeants ayant obtenu mardi qu 'une
commission d'arbitrage étudie leurs
revendications.

Les dockers new-yorkais
cessent la grève

A Capri

ROME, 15. — Nous avons dit hier que
l'on a découvert dans la célèbre Grotte
d'Azur de Capri une mine, avec une
puissante charge d'explosif. Malgré tou-
tes les tentatives de la repêcher, elle se
trouve encore à trente mètres de pro-
fondeur.

Deux unités spéciales' de la marine,
avec des experts, sont arrivées de Na-
ples. La mine a pu être retrouvée ; mais,
après vingt mètres d'élévation, la force
des vagues la détacha.

La population et les estivants de Ca-
pri passent leurs journées sur les ro-
chers de l'île, pour assister aux efforts
des navires qui n 'arrivent pas à captu-
rer la mine, en raison de la mer ora-
geuse. Hier soir, une vedette vint de-
vant la grotte , avec deux scaphandri-
ers mais elle dut rentrer dans le port
de Naples , après avoir attendu pendant
toute la journée , une amélioration de
l'état de la mer.

Impossible de retirer
la mine

de la «Grotte bleue»


